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Pour Rousset... toujours
par l'Actiou Directe

Que les gens honnêtes autant que notoires
qui ont daigné, après une anesthesie de tren¬
te mois, abaisser leurs regards officiels sur
le sort du disciplinaire RousseQ victime d'a¬
gissements illégaux ; que les hommes pondé¬
rés et bien pensants qui, leur Dalloz sous le
bras, ont entamé une lutte de procédure avec
des individus qui ne se servent eux, que de
procédés même et surtout inavouables ; que
les précieux intellectuels venus à l'évidence
de la cause que nous défendions, avec le
souci principal d'éviter le contact compromet¬
tant des anarchistes-révpluticnnaires fomen-
teurs de troubles ; que tous les protesta¬
taires amorphes qui, à l'instar du trop cé¬
lèbre commandant Dreyfus, ont éprouvé le
besoin de déclarer avant d'agir que leur ac¬
tion en faveur de Rousset ne devait pas être
confondue avec notre action antimilitariste,
(^■u'ant en cela les paroles significatives de
cî^^député dreyfusard, affirmant au mo-
,périt de l'Affaire .« qu'on n'hésiterait pas
levant la perspective d'un chambardement
_omplet de l'armée pour sauver Dreyfus » ;
que tous ceux-là, aveugles, obstinés ou tar¬
tuffes, rèlisent le télégramme laconique reçu
de Cherchell par le Comité de défense so¬
ciale : quatre témoins rétractés partent à
l'instant pour Constantïne, la tète rasée, en¬
chaînés comme des malfaiteurs, Le. capitaine
leur demande s'ils maintiennent leurs premiè¬
res déclarations ou leurs rétractations.
Qu'ils relisent, les adorateurs du dieu Etat

aux multiples et hideuses faces, les prêtres
de la religion patriotique, les ennuqnes ma¬
cabres, gardiens de la légalité sacrée, qu'ils
relisent autrement qu'avec leurs regards
éteints de mourants ou d'hallucinés, les mots
brutalement tragiques qui nous ont stupéfié
à nous, habitués cependant aux plus décon¬
certantes révélations. Qu'ils relisent, qu'ils
tâchent de comprendre et qu'ils nous disent
enfin si vraiment le martyre de Rousset n'est
pas indispensablement lié à l'ignominieux ca¬
ractère de l'armée elle-même, vaste nécro¬
pole où les éléments vivants viennent se dé¬
composer au contact des pourritures amon¬
celées.

Je ne leur demande pas de voir et de com¬
prendre avec un regard et une intuition d'ar¬
tistes ! Le maximum des facultés et de l'édu¬
cation esthétiques consiste pour eux à parei
leur esprit de la mosaïque des anthologies
même, lorsqu'ils possèdent une âme qui dort

i du sommeil profond de ceux qui n'ont ja¬
ponais vécu.

Mais que matérialistes sans idéal, ils res¬
tent matérialistes en tout et que froidement,
avec leur regard fixe de cadavres vivants,
ils analysent, ils dissèquent, ils fouillent ;
qu'ils nous disent enfin s'il est possible de
régénérer le souffle de vie, là où la mort a
fixé ses ulcères vénéneux
Et s'ils ne peuvent affronter les visions

d'une réalité cynique, parce que leurs .res¬
sources morales ne leur permettraient pas dp
vivre dans l'incompréhension avouée de toute
chose, de toute raison humaine et parce qu'ils
sont impuissants à créer, en eux et pour eux
l'illusion harmonieuse qui fait vivre, qu'ils
restent alors les fantômes qui se meuvent dans
la nuit et qu'ils n'essayent pas de fixer une
lumière qui les éblouit. Cela vaudra mieux
pour eux et pour nous, car nous ne pouvons
plus accepter que des impotents, que des fai¬
bles, que des malades, que des infirmes, vien¬
nent alourdir et retarder notre essor.

Nous savons, nous, que nous n'avons rien,
absolument rien à attendre de la Justice et
du Droit. Nous savons qu'autour de Rous¬
set, de Sappa, de Deleu, de Rouy, de Pierlot,
de Fleury, de Durrieux, nous savons qu'au¬
tour de tous ceux qui ont secoué le joug igno¬
minieux des mensonges et de lâchetés, les
chaouchs de tous grades et de toutes catégo¬
ries, du caporal Laloo au ministre Millerand,
tous ceux qui ont quelque chose à gagner, un
galon ou de l'or, tolis vont se dresser les
mains hautes, pour masquer pu pour répri¬
mer les gestes de révolter

Nous n'attendons rîen d'eux que des cri¬
mes nouveaux ; et il n'est pas pour nous
de subtiles tactiques possibles. A la force,
nous répondrons par la force ; à la mau¬
vaise foi, par la violence ; au crime par le
châtiment.

Le drame dépasse Rousset et ses cama¬
rades ; il les prend seulement, douloureuses
victimes, dans son intrigue impitoyable.

Le champ de lutte ne se limite plus à une
œuvre de justice, à la réparation « d'illégales
mesures », à la rectification de « procédures
faussées ». Le problème prend une' autre for¬
me, une autre envergure. Contre les forces
de mort déchaînées, il faut que les forces
de vie se dressent, frémissantes, audacieuses,
prêtes à toute action. Il faut que les om¬
bres sinistres rentrent dans leur nuit, laissant
aux vivants la pleine jouissance des lumineu¬
ses clartés.
Pour Rousset, pour tous ceux qui sont tor¬

turés autour de lui et pour lui, levons-nous,
oh ! immédiatement ! Il serait trop tard de¬
main. Prenons les assassins à la gorge. Frap¬
pons sans pitié. Que la rue nous appartien¬
ne et que le grondement de nos colères
aille troubler l'insomnie des maîtres! Et si
les hordes policières, et si les forces milita¬
ristes nous interdisent de proférer nos cla¬
meurs, que dans les ténèbres où se complai¬
sent les fantômes qui nous oppriment, nous
allions individuellement nouer nos doigts cris¬
pés à leur gorge, pour les coucher à tout
jamais dans la boue qu'ils ont amassée.

Jean Bonafous.
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LiA FROUSSE

Dans un 'de ses derniers numéros,
l'Action -Française., parlant des revendi¬
cations formulées par le syndicat paru
sien des ouvriers boulangers « vien¬
nois », nous annonçait, « sans rire »,
que son rédacteur reviendrait sous peu
sur celle question de Vautorisation des
ouvriers étrangers sur la place. Nos
néo-royalistes parlant à tort ou à travers
de tous ce qu'ils connaissent et surtout
de tout, ce qu'ils ne connaissent pas,
n'avaient pas songé que les ouvriers
viennois n'avaient d'Autrichien que
leur spécialité de fabriquer le pain dit
« viennois ». Et leur appréciation sur
nos camarades mitrons nous rappelaient
les définitions de la chaussette à clous et
de la machine à bosseler par le député-
bistro Berry.
Aujourd'hui, la très noble Action

Française publie une note mélo-drama¬
tique, qui ne le cède en rien à ses pré¬
cédentes facéties.

MEFIEZ-VOUS DES MARCHANDS
DE CHANSONS

Pendant plusieurs jours, un compagnon anar¬
chiste a abordé des ouvriers et leur a offert des
chansons anti-patriotiques et antin-ationales.
Il abordait les ouvriers et tout bas leur offrait

même des chansons anarohiqu-es : Crosse en
l'air. Gloire au 17°, l'Internationale.
Nui doute que, le même jour, dans toutes les

villes de France un peu importantes, les com¬
pagnons de l'anarchie n'aient envoyé de pareils
camarades chargés du rnémehagage criminel et
•nocif.
Mé.fiez-vous de ces marchands de chansons ! !
Nous voilà revenus au temps joyeux

des opérettes •

Quand on conspire,
Quand sans frayeur
On peut se diro
Conspirateur,
Pour tout le monda
J1 faut avoir
^Perruque blonde
•Et collet noir.

Le copain marchand de chanson por¬
tait-il une lanterne sourde pour « abor¬
der » les ouvriers et leur offrir, tout
bas, des chansons anarchi-ques. Nous
avons rencontré quelques camelots du
roy intéressants. Est-ce que par hasard
on aurait choisi les plus bêtes pour foi-
mer la rédaction de l'Action Frai?
çaise ?

-VANDALISME... ET COMMENT !
Du Petit Marseillais :
« Un acte inouï de vandalisme, qui

soulève la réprobation générale de la
patriotique population dijonnaise, a été
découvert, hier, par des promeneurs.
Le monument dit du Drapeau, qui s'é¬
lève sur la rouie de Paris, à six kilo¬
mètres de Dijon, entre les villages de
Fontaine et die Talaht, non loin du
point où fut mortellement frappé le gé¬
néral potondis Bosak-lJauke, a été lâ¬
chement profané par des vandales qui
y ont peint, en lettres noires, ces mots .-
« Mai 1911. Aux 500 habitants de Fez
contrants par le général Moinier_ de
creuser leur fosse avant leur exécu¬
tion. » Celle inscription résiste à tous
les lavages ; il faudra boucharder la
pierre pour l'enlever. >>
Il est évident qu'il n'est pas gai de

voir afficher les crimes commis au nom
'de la patrie, sur un monument patrioli
que. Cependant, il n'y a pour nousen
cette affaire, qu'une seule chose à re¬
gretter. C'est que l'inscription indélé¬
bile n'ait pas .été gravée sur le front
même de l'assassin Moinier

BERRY-LA-HONTE
Berry, le crapuleux député du 9° ar¬

rondissement, Berry-le-Bistro, Berry-le-
Chaouch n'est pas encore satisfait de sa
gloire. Il sera désormais Berry-la-Veuve.
Sur l'Intransigeant du 19 août, il
somme, en effet, l'inodore Fallières de
refuser la grâce de Bouché, ce gamin de
17 ans qui étrangla sa tante pour la vo¬
ler. « 11 faut, dit-il à peu près, réagir
avec force contre les excès de sentimen¬
talisme, qui permettent au crime de
s'affirmer toujours plus audacieuse-
ment. Il faut frapper avec énergie et
sans pitié afin d'effrayer les jeunes cri¬
minels. » Tu as raison, vieille crapule ;
le jour où nous nous serons enfin dé¬
barrassés de ce sentimentalisme qui
nous fait hésiter à verser le sang, même
celui des individus de ton espèce, le jour
où nous nous déciderons à frapper sans
pitié les grands criminels, les Berry et
autres, peut-être le crime sera-t-il moins
florissant.
Il se pourrait bien aussi, dis, dégoû¬

tant, qu'au lendemain de l'exécution du
petit Bouché, quelque camarade, en mal
de misère ,se souvienne de tes conseils
el les mette à exécution... Gare à ta
trogne d'alcoolique.

m,
-CONFIDENTIEL

On chucholte, dans les milieux bien
informés, que le Comité exécutif des
jeunes-gardes va s'ériger en conseil de
discipline, pour juger un incident d'une
particulière gravité. Il paraît qu'à la
conférence que l'ami Broutchoux fit à
la rue de Bretagne, mardi dernier, un
des renégats de la Guerre Sociale, blessé
dans ses convictions les plus « chères »,
provoqua du désordre. Au cours de la
discussion, un caporal de jeunes-gardes,
connu pour ses démonstrations belli¬
queuses et toujours gratuites, menaça
quelques camarades de son browning.
Il se serait fait écharper■ s'il ne s'était
pas trouvé parmi des anarchistes qui se
contentèrent de rire en face d'une alti¬
tude aussi grotesque.
Mais, et c'est là que l'affaire devient

grave, la femme de son lieutenant, im¬
patientée, lui administra une gifle pour
le ramener au calme, et à une conscience
plus nette de la situation.
L'outrage, par geste et voie de fait en¬

vers un inférieur, est nettement carac¬
térisé. Si le caporal porte plainte, le
conseil ne pourra faireautrement que
de sévir,. -

L'OPPRESSION EN ALGÉRIE
Dans une lettre, toute récente, le cama¬

rade Omar Racim, publiciste, à Alger,
m'expose une nouvelle infamie du. gouver¬
nement algérien, en citant -son cas per¬
sonnel.

u ...Vous avez sans doute- -entendu parler
« des pouvoirs administratifs en Algérie et
» de l'internement des indigènes... Le gou-
« verneur général a le pouvo-ir absolu sur
u les indigènes et les administrateurs le
« suppléent ; tout cela est bien détaillé dans
u le rapport de M. Albin Rozet et les écrits
« de notre ami Vigné d'Octon. J'ai promis
» dernièrement aux lecteurs d'El-Harçk
» (organe favorable aux indigènes) d'écrire.
« dans un prochain numéro un article sur
« la Conscription, des Indigènes ; le gouver.
« n.ement général m'a défendu d'écrire un
« mot dans n'importe quel journal et m'a
u menacé rigoureusement -de «l'envoyer à
« à Tadunte (pénitencier civil à 500 kilo-
<i- mètres d'Alger où en enterre les indigènes
« voleurs, assassins, innocents, etc, le Bi-
« ribi civil des indigènes) sous prétexte que
n je suis indigène et que le régime de
u l'lndigéhat me défend de faire d-e la poli-
» tique, moi, je n'ai pas encore l'ait de la
ic politique, j'ai promis tout simplement à
u mes amis, d'exprimer mon opinion sur
« une question qui les intéresse. Avant
« de connaître mon opinion là-dessus-, S. M.
« Lutaud se fâche de voir un bicot qui veut
« parler et me menace de m'étrangler si je
« parle, pendant que d'autres Arabes, non
ii naturalisés français (mouchards sans
d doute) écrivent, parlent et accusent. Pour-
« quoi ces deux poids -et ces deux mesures?
« Parce, que peut-être, il a cru que j'étais
« sans soutien et que je ne trouverais pas
u de défenseurs. »

Ces -quelques lignes donnent une idée à!
peu- près exacte -de la liberté dont jouissent
les indigènes en Algérie, et en lisant l'heb¬
domadaire El-Harrck -qui défend les inté¬
rêts musulmans (lequel se publie à Oran et
édite une feuille en langue arabe) et expose
avec netteté et précision les exactions, les
injustices, les vexations et impôts qui pieu-
vent drù -sur les malheureux sujets de l'Is¬
lam, on se rend compte et on comprend fa¬

cilement que ces derniers n'aient point les
gouvernants, administrateurs et colons-
français en odeur de sainteté. C'est ainsi
que l'illustre ex-socialiste Millerand leur
impose la conscription militaire, qui n'exis¬
tai.! pas encore ; nos indigènes' bénévoles
veulent encore bien accepter de faire le
service militaire mais réclament pour être-,
traités sur un pied d'égalité avec les Fran¬
çais ! Quel aplomb, tout de même
Entre nous, on -avouera qu'ils ne sont

vraiment pas du tout -exigeants, et que leur
mentalité n'est guère -élevée : ils réclament
par la voie des pouvoirs légaux, envoient
des délégations auprès du gouvernement -et
-s-e contentent de promesses plus ou moins
formelles, qui seront peut-être tenues vis-à-
vis des indigènes bowrgsois mais resteront
lettre morte pour les indigènes prolétaires,
-cela est absolument certain, c'est dans, l'or¬
dre, -c'est la coutume.
Mais aussi El Hack » est vraiment par

trop modéré ; que n'enseigne-t-il point à -ses
lecteurs l'antim-i-litarisme et l'an-tipatriotis-
m-e, et aussi de rejeter totalement toute in¬
tervention parlementaire en la remplaçant
par l'action directe ? Cela donnerait d'att¬
ires résultats un peu plus sérieux ; mais
voilà, c'est beaucoup demander à nos Al¬
gériens et j'ai grand peur qu'ils ne -se la¬
mentent encore longtemps dans le désert...
Il faut cependant noter que leurs reven¬

dications essentielles c'est -d'être des ci¬
toyens tout comme leurs dominateurs les
Français, -ne pas payer plus d'impôts
qu'eux,ni être moins rétribués (à propos dés¬
appointements des fonctionnaires), parce
que indigènes ; et pour conquérir ce but'
modeste ils se contentent de l'action légale ;
pourtant, il ne serait pas impossible -que,,
par la suite — voyant 1-e néant d-e leurs-
démarches réitérées —< lassés, écœurés,
exaspérés, ils s'acheminent vers une insur¬
rection générale...
Alors les gouverneurs et sous-gouver¬

neurs ne pourraient -plus même composer
avec leurs esclaves, car il -sera trop tard e£
seront eux-mêmes les artisans de leur chu-
te irrémédiable et définitive, laquelle -pré»
parera un avenir meilleur pour les indigê-.
nés d-e toute l'Afrique du Nord... et d'ail¬
leurs. Henri Zisly.

POUR BER¥OJU
Nous -avions demandé à nos camarades

■de -Suisse, des -détails précis sur l'arresta¬
tion de Bertoni et -sur les mesures prises
à -son égard. Nous avons- reçu la lettre sui¬
vante qui montrera 'que tout ne va pas
pour le mieux dans la plus servile des ré¬
publiques.

« Vous avez besoin de détails sur l'arres¬
tation de Bertoni. ïo-ut ce que nous -savons
a été publié dans La Voix'du Peuple et le
dernier PCëveil. Bertoni était parti de Genève
en -compagnie de deux jeunes garçons, pour
une promenade d'un mois en Suisse. En
même -temps il faisait tous les -soirs une -con¬
férence dans les diverses localités.

Ce sont, à mon avis, les marchands de
soupe (hôtels), maîtres du pays, qui ont. vu
dans cette tournée de conférences, un sa¬
botage de leur petit commerce relatif à la
venue -d>u kaiser qui, comme un aimant, at¬
tire après lui une -suite de godelureaux.
Actuellement toutes les chambres des di¬
verses localités -se trouvant sur le passage
du grand matamore, sont retenues et louées
très cher.
Pour notre ami, c'est le recommence¬

ment de la lettre de cachet. Il -est. toujours
au secret ; son avocat n'a pas encore pu
le voir ; pas d-e juge d'instruction désigné.
Comme régime, de -la soupe claire et -du
pain. Toutes ses lettres -sont visées par
ivraunauer, procurent fédéral alcoolique et
franc-maçon et il nous défend de parler
de son affaire, car les lettres ne lui s-onf
pas -remises.
Camarades, c'est tout ce que nous savons

pour le moment ; nous organisons- des mee¬
tings un peu partout en sa faveur et nous
-espérons qu'il nous sera, bientôt rendu. »

H. Blanc.

Tous les camarades qui s'intéressent au
mouvement anarchiste international, con¬
naissent celui sur lequel -s'appesantissent
aujourd'hui la fantaisie et l'arbitraire des
gouvernants suisses, niais larbins de tous
les couronnés d'Europe -et -d'ailleurs. Ou¬
vrier typographe, Bertoni, dans ses heures
de loisir s'est donné passionnément, à la
propagande anarchiste. Profondément loyal,
énergiq-ue et. pondéré, perspicace au plus
haut degré il a su -créer un des journaux
les plus intéressants de la presse anar¬
chiste internationale, Le Réveil de Genève

i qui paraît .en français et e_n italien,

Espérons que l'énergie -des camarades
suisses aura raison de la mauvaise foi des
gouvernants et que Bertoni reprendra bien¬
tôt sa place dans la lutte.
Que "nos amis -protestent dans- nos mec

tings en sa faveur ; qu'on, joigne son nom
à" ceux d-e Maria Rigye-r, d'Ëstor et de Gio-
vanelîi, victimes eux aussi de vague ré¬
pressive qui passe sur notre civilisation.
Qu'on so-uti-enne moralement et matérielle¬
ment le vaillant Réveil : son adresse est
6, rue des Savoi-ses, à Ge/.iève. J. B.
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Samedi 24 août:
A 8 H. 1/2 DU SOIR

(Ouverture des portes à 8 heures)
SALLEDU CIRQUEDEPARIS

18, avenue de La Motte-Picquet, 18

Grande Soirée
au profit de la « B. S. » et de la « Ruche >t

avec le concours de
FOURNETS Hélène RANTFLAUR
y popéra de l'Opéra de Bucarest

DE COURCELLES
du Théâtre des Arts de Roueji

du chansonnier populaire
Gaston MONTEHU&

et des Enfants de la « Ruche &

(Orchestre de 25 musiciens)
PAURE

prononcera une allocution sur
La Presse Bourgeoise

La Presse Révolutionnaire

PRIX D'ENTREE : UN FRANC

Moyens de communication : Autobus S
Grenelle-Porte-Saint-Martin, Place de la
République-Champ-de-Mars, Grenelle-JaveR
Saint-Lazare, Montmartre-Grenelle.. Tram¬
ways : Monlrouge-Saint-Augustm, Bastille.»
Etoile, Gare du Nord-Mairie du 15?. -Métro {
Stations Avenue ifî La. .

Champs-Elysées, -
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Impressions de Congrès
'& eelix qui h'assLsthicxil pas, à Charobé-

Jfv'i au Congrès de lu Fédération des byi-
U-icats d'instituteurs et nisUtutrices, (l°u

' (l'un Congrèsfféndniste, (Fédération- du buj
Est et 'Fédération féministe un-iversuaue) ,
à ceux qui tout au moins survent de -loin,
les efforts et les progrès émancipateurs des
éducateurs populaires ; je veux dire que
j'ai passé trois journées délicieuses, PaU
crue j'ai vu se réunir des hommes et des
femmes débarrassés de beaucoup de préju¬
gés, et do la plupart des idées mesquines
et étroites qui proviennent de ce fait in¬
crusté depuis des siècles • le sentiment stu-
pide et erroné de la supériorité des hommes
et de l'infériorité des femmes. .

Pour la première fois, j'ai vu de 1 e3a-
lité et de la îraternité_ vraies entre hom¬
mes et femmes ; ce. qui prouve qu en ao-n-
tnant ta même instruction et la même édu¬
cation à tous, sans aucune distinction de
sexe, les'dominateitris; 'les 'autoritaires,- s-
ronl obligés de disparaître, personne me
s'inclinant pluç, Ceci est l'impression très
nette que j'ai itessenlie.

■ J'aurais voulu que dés milliers de jei&es
hommes antifêmimstes ou mdhfcrents et
aussi des femmes craintives, ou e0alemei t
indifférentes, voient de leurs jeux es mi¬
litants et militantes, et entendent aussi les
arguments solides, logiques, justes, des i -
titutrices, au sujet de 1 égalité de traité- !
ment avec leurs collègues hiasculins , e ,
la démonstration claire et nette t^mé
moment est venu d'établir enfin l égalité
complète des droits entre des deux sexes
Jusqu'à présent, je navais trouve que

quelques institutrices ayant suffisamment
étudié l'ensemble des questions sociales au.
point de vue -féminin ; et aussi trop peu
Ûe féministes ayant évolue jusqu au fémi¬
nisme intégral. Or, cette fois, .j aieu U-
joie de voir des institutrices tenunistes des
ouatre coins de la France, ayant intelli¬
gence, cœur et énergie. Je cite quelques
noms : du Sud-Est, V. Bellat Emet, âme
de la Fédération ; de -l'Est, Julia Bertrand
et Marie Guillot ; de l'Ouest, B. Roltand ,
du Centre, Cécile Panis, et bien d autres
dont je n'ai pas retenu les noms ; je les
prie de m'en excuser, Cest avec un en¬
semble parfait que -tas militants ont prou¬
vé qu'elles étaient dignes de légalité de
salaire qu'elles réclament ; ce sont leur
ténacité et la justesse des iirg\™ s sou¬
tenus par elles-mêmes qui ont décidé tes
(hésitants, et même les adversaires à je-
mander par vote la. suppression de cette
injustice de sexe qui dure depuis si lobn-
temps.Et ceci m'a fait songer quasilesi fémi¬
nistes bourgeoises, qui demandent 1 égaille
politique, étaient capables de démontrer aux
■députés et sénateurs qui les entourent, que
c'est bien la libération de toutes les fem¬
mes qu'elles veulent, au point de me éco¬
nomique, moral et intellectuel, principe du
féminisme intégral, qui est
moyen de relèvement sociale ; si elles
étaient capables de cette démonstration dis-
ije, elles aboutiraient.
Les féministes universitaires ont aussi

compris une chose essentielle, la pufôsan-
ce de la presse. Notre .camarade Pellat ri
net a exprimé ■ publiquement le moyen- de
diffusion qui convient le mieux jusqu a
présent, les journaux n'ont guère msérè es
articles féministes que si leurs -auteur,
femmes étaient connues pour avoir les mê¬
mes idées politiques -que ^ journaux, ou
par l'int-ermédiairé des relations et de re¬
commandations : c'était toujours humibanb
La tactique proposée, et adoptée par toutes
les congressistes, est bien supérieurei ;
« Ne prions personne, gronpons-no-us, te-,
dérons-nous, soyons le nombre, s.oyons une
force, exposons clairement ce que nous vou¬
lons. et prévenons les journaux qui nous
ouvrirons une tribune féministe, que nous
tesrrépandrons, que, nous nous ab.onneron.. ■
par contre, nous boycotterons ceux q
nous refuserons leur concours ».

Ge sont- encore les féministes de ce con¬
grès qui ont compris l'idee suivante étant
donné l'effort- colossal -qu il y a a faire poux
libérer les femmes de 1 ignorance et des
nréiu-ffés il ne faut- dédaigner - aucun ..cornsSUfrW 1»- «M» *>*£•féminisme doit être la sûlidaiite. Le -m
ment est verni où tous les groupements fé¬
minins doivent défendre tonte tomme vic¬
time d'une injustice,- sans s occupa du ma
1 ai auquel elle appartient. Et pour pouvoir
stanaler à l opimon publique les injustices
dont les femmes sont- victimes, les tribunes
hbninistes dans on. grand nombre de jour¬
naux leur sont indispensables.
Voilà donc un travail' méthodique élabo-

rU'Umo^autre°idée de la plus grande impor¬
tance a été également defpndue ; c est
celle de la liberté, non seulement des opi¬
nions, mais encore des relations , et du do
miche des fonctionnaires des deux sexes
En un mot, je n'ai, jamais vu un congres

plus palme, plus réfléchi ;Lut ce que l'on y -traitait était. reabsnme
et urgent. Et chacun a repris le cbémin de
son département avec,un peu plus despon

de ^confort au cœur. Bas une note
discordante ! Tous restèrent dignes, mêmeSu Seu des dis-cudsions.les plus passion¬
nées. Les instituteurs et institutrices mili¬
tants de la Savoie se sont- multiplies pour
faire à tous le plus fraternel accueil. Et
après les études sérieuses, est venu le dé¬
lassement :les Alpes grandioses de. la Sa¬
voie le Mont Blanc, les gracieux laés d An-
tnecv du Bourget, le magnifique Léman,
■les fantastiques gorges -du Fi_er, les sau¬
vages vallées de la Drance, de VArve et
de l'Arli, et enfin ta ' séduisante Isère ont
donné h nos féministes des émotions d art
usmi'blors non éprouvées. De ces superbes
visions prodiguées par la généreuse nature
sortira- un renouveau d impressions, .don
les enfants du' peuple profiteront car tant
yaut l'éducateur, tant vaut 1 ecole.,

ta Révolution îHescame
Appel en faveur des condamnés du journai « Régénéracion »

Nos camarades de « Régénération » de¬
mandent que l'on remette liicardo et Hen¬
riq ne Florès Magon, An.se,lnio de Figueroa
y Ljbrado, Rivera, ai liberté sans condi¬
tions. Pour cela, s'adressant aux compa¬
gnes et aux compagnons du monde entier,
ils leur demandent de protester avec éner¬
gie contre la condamnation inique des ca-

. marades emprisonnés, par des meetings
publics et en donnant leur signature à la
protestation, ci-dessous- qui sera distribuée.
_Cette protestation signée devra,-par la sui¬
te- être adressée à William Taft à Was¬
hington. Par cette action il nous sera fa¬
cile- de délivrer nos condamnés. N-ous de¬
vons obtenir le plus grand'nombre de si¬
gnatures possibles, traduire cette protes-
.tation dans- toutes les langues ; afin que
l'on sache que la solidarité ouvrière n'est
pas un vain mot, et qu'à l'avenir la bour¬
geoisie recule devant -ces attentats à la li¬
berté.
En même temps nous devons envoyer

-les fonds- pour continuer la lutte. Comme
toujours, fonds et corespondances doivent
être adressés à Manuel-G. Garza, Ô14, Bos¬
ton St. Los Angeles.

Californie U. S. A.

PROTESTATION
Nous protestons contre la condamnation

injuste, prononcée dans la ville de Los-An-
gèles (Californie) contre les révolutionnai¬
res, Ricardo 'dt Enrique Florès Magon, An-
selmo L. Figueroa èt Librado Rivera, pour
avoir violé les lois de la neutralité.
Dans les Etats-Unis se sont fomentés les

Révolutions de Cuba, Nicaragua, Honduras,
Guatemala, Haïti, Saint-Domingue et -autres
pays du centre et du sud de l'Amérique. A
la -connaissance de ce pays même, avec son
consentement, Francisco Madère" et ses
hordes de Flibustiers violèrent les lois de
Neutralité dés Etats-Unis ; ils traînèrent

j même un canon dans une promenade -pu-'

blique sans pue l'on pense à leur appliquer
ces lois élastiques. Vous même William
Taff, vous avez violé les lois de la neutra¬
lité en permettant aux sbires du despotisme
de passer par le territoire américain- pour
aller combattre les nôtres qui luttent pour
la Terre et la Liberté.
Nous réclamons énergiquement. l'absolue

liberté des Révolutionnaires Mexicains sans
aucune sorte de conditions. L'injuste con¬
damnation qu'on leur a infligé constitue un
outrage à la civilisation, outrage' ressenti
par tous ceux qui gagnent leur vie à la
-sueur de leur front.
Si les Etats-Unis ne veulent pas recevoir

le titre de Barbares du Nord pour appuyer
par leurs actes l'esclavage du prolétariat
•Mexicain, ils n'ont qu'à terminer avec cette
série d'injustices qui -blessent la véritable
justice, non pas celle qui est écrite en lois,
mais .celle qui réside, dans la conscience
humaine.
Signatures — Dates — Résidences — .

Poignée de faits

Gabrielle Petit (1).

U) 'K Biffoniainc (Vosges),,

La révolution suit son cours, formidable,
détruisant sur son passage tout ce qui s'op-
jiose à l'émancipation du prolétariat.
L'ambitreux Pascal Orozco s'est coulé à

fond dans la fange de sa politique visqueu¬
se. Les révolutionnaires qui croyaient en lui
l'ont, repoussé.. . \
La Prcnsa Asociada informe que les" re¬

belles Yaquis s'unissent à ceux de l'Etat de
Ghihuahua et s'apprêtent à envahir la Sono-
ra. Les agents révolutionnaires procurent à
la tribu de nouveaux éléments et leur ap¬
prennent à détruire les ponts de chemins de
fer à l'aide de la dynamite. La frontière
étant peu gardée, ils ont déjà introduit des
armes. Les Yaquis ne font aucun cas des
paroles creuses de Pascal Orozco, ni d'aucun
politiciens, ils veulent s'emparer des terres et
travailler en communs.
Les rebelles ont détruit tous les ponts du

chemin de fer central, au nord de Chihuahua,
la voie a été emportée sur une distance de
cinquante -'kilomètres. L'œuvre -de destruc¬
tion se poursuit vers la ville de Juarez.
Le gouvernement, par l'entremise des gé¬

néraux Blancjuel, Huerta, Rabago et autres,
offre l'amnistie à tous -ceux qui déposeront
les armes et se rendront sans conditions. Les
révolutionnaires ne sont pas assez naïfs jiour
croire aux promesses du renégat Madero. Ils
répondent aux proposition de paix par la
guerre , à mort au capital,, au gouvernement,
à la religion.
Une rencontre a eu lieu au rancho de (El

Cerezo). U y a eu dix morts et quatre blessés
du côté des fédéraux, qui conduisaient cjua-
rante-trois prisonniers, pour être jugés en
Oaxaca, lorsqu'ils tombèrent dans une em¬
buscade tendue par les rebelles montagnards.
Ils tuèrent les pijisonniers que cherchaient ,à
délivrer les révolutionnaires, le curé Manuel
Gutiérrez tomba sous les balles révolution¬
naires: Au nombre des blessés, citons le chef
Linion et le lieutenant-colonel Parres, blessé
mortellement. Une vingtaine de rebelles pri¬
rent d'assaut la douane cîe Fronteras, ils
s'emparèrent de 30.000 pesos et de 1.000 ri¬
fles, qui lui avaient été confisqués.
Les prisonniers de Acambara s'enfuirent

de la prison ajarès avoir soutenu un rude
combat avec la garde de la prison. Un cl-es
fugitifs reçut une balle explosible dans l'es¬
tomac.

Par suite de l'interruption du courant élec¬
trique à la Picdad, voici" huit jours que la
ville est plongée dans les ténèbres. Les vols
se succèdent d'une façon alarmante.

Un parti de rebelles, sous la direction de
Pedro Vargas, s'empara du bourg de Pcn-
jamillo. Un sbirre qui était de garde à l'hc
pifal civil a été fusillé. Les rebelles mar¬
chent sur le village de Purépero._.
Les rebelles, que dirigent les frères Pan-

taja, ont saccagé les bourgs de San Jyroni-
mo et la Magdalena.
(Quatre cents révolutionnaires se sont em¬

parés de l'hacienda de la Balsa, et ont fait
prisonnier le bourgeois Cipriano Rodpguez,
ils exigent 2.000 pesos pour lui rendre la
liberté.
Deux révolutionnaires pénétrant au rancho

(de Los Loeos), ont exécuté le ■ majordome.
Le palais du gouverneur de Guadalaya a

été incendié. Selon toute probabilité, il est
complètement détruit. C'est un acte de jus¬
tice.
Les révolutionnaires ont saccagé lès bou¬

tiques de Madera, Chihuahua, emportant
chevlaux, troupeaux et tout ce qu'ils ont
trouvé d'utile; ils. n'étaient commandés jrar
personne.
La maison de commerce du bourgeois Ra¬

phaël Larache, de Tétiz, a ctc pillée par une
cinquantaine d'indigènes.
Le bruit court et grandit, qu'un combat a

eu lieu entre les forces révolutionnaires de
Benjamin Argumedo et les fédéraux du gé¬
néral Blanquet, dans le voisinage de Santia¬
go Papasquiaro. Les révolutionnaires, quoi¬
que -d'une supériorité écrasante par le nom¬
bre, ont été dispersés. Les fédéraux sont
toujours vainqueurs dans les dépêches révi¬
sées par la censure.
Inde, Dgo..., a été pris par les révolution¬

naires, qui, d'après des témoignages c]ignés
de foi sont un millier.
Un autre groupe de rebelles s'est empa¬

ré du rancho de San Julio, voisin de Tlahua-
lilo, sans commettre de dépradations.
Les révolutionnaires ont mis le feu à l'ha¬

cienda Mal Paso, distante de cinq lieues du
quartier général du sbirre Coloca ; pendant
le combat, les fils du propriétaire,. opposant
une défense désesjrérée, furent blessés, l'un
légèrement, l'autre mourut sur le champ.
Dans la région du norçl, les différents par¬

tis de révolutionnaires de Zacatecas forment

plus de quinze cents hommes et sont en com¬
munication avec les forces d'Argumedo et de
Galaviz, comprenant, elles aussi, mille et
quinze cents hommes,
Les révolutionnaires se sont emparés de

la ville de Jalpa, exécutant le chef de la
police et un gendarme.

Prise et choc de l'hacienda (Banco Natio¬
nal).
Prise de celle de (La Partida).
Destruction d'un pont entre Ceballos et

Zavalza (Chihuahua), sur la ligné du che¬
min de fer central on. signale l'incendie de
plusieurs maisons de bourgeois dans la ré¬
gion.
La révolution prend de grandes propor¬

tions clans l'état de Puebla..
Victoriano Huesta a fait fusiller plusieurs,

révolutionnaires qui, confiants dans l'amnis¬
tie, avaient déposé les armes.
Le fameux sbirre italien Garibaldi a fui

à Mexico, abandonnant ses recrues, à l'an¬
nonce que les rebelles avaient pénétré en
Sonora. Le sbirre Sanginés lui avait donné
le commandement de l'avant-garde. Mais,
pas si naïf de s'exposer au danger, il fei¬
gnit une dispute et vint se plaindre, à Ma-,
dero. Avec de pareils chefs, la révolution
n'est pas prête d'être exterminée.
Comme résultat des attaques de trains sur

la ligne au . nord de Mexico, les ministres se
sonf réunis et ont décidé . de convoquer la
Chambre des députés, afin de, suspendre les
garanties individuelles dans plusieurs états,■
notamment en Sonora, Chihuahua, dans le
nord de Durango et une partie de Coahuila,
de Mcrelos, Guerre.ro et une partie de Mexi¬
co, Puebla -et Tlaxcala.
Une jeune révolutionnaire de 18 ans, Be-

lén Robles de la Torre, est partie avec la
première force révolutionnaire, en Chihua¬
hua, en qualité d'infirmière de la Croix blan¬
che. Au combat de Parral son fiancé fut tué,
elle prit le fusil de ses mains et continua le
combat jusqu'au soir. Depuis, elle a assisté à
treize batailles.
Le sbirre Sanginès a saccagé les, bourgs

par où passent les colons mormons de More-
los (Sonora).
Au passage (el canon de Dolores), les fédé¬

raux, sous les ordres d'Aguilar, attaquèrent
les révolutionnaires du chef Rojas. Les fédé¬
raux furent mis. en déroute, abandonnant
deux cents mausers, trente caisses de parc.
Ils eurent trente-cinq tués et quarante-trois
blessés. Ce combat rend moins dangereux,
aux révolutionnaires, le passage en Sonora.
Tous les ponts, du chemin de fer, entre

Gomez Palacio, Dgo... et Ifipolito, Coh...
(soit sur une longueur de cent miles), à
l'orient de Torréos, ont été détruits jiar les
révolutionnaires.

Ces derniers se sont emparés, de l'hacien¬
da de Ocoçotla, Pue..., -exécutant l'adminis¬
trateur.
Les ouvriers de Puebla Sont en grève. A

la tête de 4.000 rebelles, munis d'un arme¬
ment perfectionné, Joachim Matas assiège
l'hacienda de Cruces.
Le chef révolutionnaire Michel Guene.ro

a été arrêté dans un hôtel de Guadalajara.
Dans la ville de Mexico 107 gendarmes ont
déserté, on ignore les causes exactes de cette
désertion en masse.

Les rebelles sont maîtres d'une grande
partie d-a l'Etat de Sinaloa, que l'on ^croyait
pacifié depuis 1^ reddition du révolutionnaire
Canedof
En l'anùco, soixante-quinze soldats régu¬

liers ont déserté. Ces' désertions sont le ré¬
sultat de la propagande révolutionnaire dans
les prisons.
Zapata et Jésus PI. Salgado sont totale¬

ment maîtres des Etats de Morelos, Guerrc-
ro, Puebla et d'une partie d'autres états non
moins intéressants. Partout où ils sont vain¬
queurs, ils procèdent à l'expropriation, brû¬
lent les archives, font sauter à la dynamite
/es monuments municipaux, anéantissent les
titres de propriété, aux cris répétés de (Ticr-
ra y Libertad).

0D4-»-<

I.e conflit qui vient de surgir entre Gustave
Hervé" et les révolutionnaires me parait mériter
qu'on s'y arrête un instant, parce qu'il accuse
une illusion d'optique qu'il importe de dissiper.

« Qu'il ait « rectifié son tir » ou «.changé son
fusil d'épaule », ou encore qu'il se soit iivré à
quelque autre exercice cher aux militaristes mo¬
dem-style. le l'ait essentiel c'est que le Hervé
d'aujourd'hui n'est plus celui de jadis 1
Ainsi parlent les révolutionnaires.
Ont-ils bien raison ? J .

Parce que llervé a naguère critiqué âpremeni
les parlementaires, parce au'-il-a a cor et à cris —
plutôt au son du cor — affirmé la nécessité de
l'action révolutionnaire, nous l'avons considéré
comme des nôtres, comme un de ceux qui cher¬
chent à donner au peuple tout entier la capacité
d'agir par lui-même.
Eh, mais, nous avons fait erreur ! Reconnais

sons-le.
Si nous avions suffisamment réfléchi nous au¬

rions pu prévoir qu'un jour Hervé se défendrait
comme un beau diable d'être antiparlementaire,
même qu'il pourrait nous reprocher de l'avoir
mal compris.
Air fond, quelles sont donc les opinions d'Her¬

vé ? Tout simplement celles-ci : U considère le
parlementarisme, l'action électorale secnjlis'to
comme- 1111 moyen d'agitation et d'éducation et
l'action révolutionnaire comme le fait d'une or¬
ganisation socialiste, groupant une forte mino¬
rité de travailleurs et marchant' d'accord avec
une partie de la soldatesque.
En un mot, c'est une conception « centraliste »,.

une survivance du blanquisme.
Il s'en suit que le tort de -Hervé n'est pas de

nous « avoir craché dans la main », mais c'est
d'être en retard sur son temps et de se débattre
dans l'incohérence,
Car il n'y a plus moyen, à l'heure actuelle, de

coordonner l'action parlementaire et l'action ré¬
volutionnaire. Cette dernière est devenue le fait
exclusif de la classe ouvrière et ne peut s'ac¬
complir que dans la mesure où celle-ci est cons'
ciente, ù même d'agir de son propre chef.

11 est évident que le blanquisme a fait son
temps : l'Europe 11c marche plus à la remorque
de la France, comme la France 11e marche plus à
la remorque de l'aris. De.plus en plus, le mouve¬
ment ouvrier se décentralise. Dans chaque ag¬
glomération ou il y a un syndicat, il y a des
hommes qui pensent et qui —1 le cas échéant —
agiront d'après leur propre initiative.
Et c'est heureux.

(

Il y a donc bien contradiction entre ce fait
et la conception blanquiste dont Hervé est le
plus remuant — si pas le seul — représentant. Sa
forte personnalité, ses coup de butoir, son tinta¬
marre, pour tout dire, ont tenu .en haleine plus
d'un révolutionnaire et on doit l'en féliciter, mais
on ne peut décemment lui demander davantage.
Qu'il contribue à entretenir chez nous la flam¬

me révolutionnaire, c'est le meilleur de son rôle.
Quant a nous indiquer la voie de notre libération,
c'est une autre paire de manches.
Certes, on peut reconnaître la bonne volonté

et 1». sincérité de certains militants socialistes,
sans pour cfia abandonner le moins du monde
l'idée qu'il importe avant tout que les travailleurs
se groupent d'une façon absolument indépen-
Junte de toute influence parlementaire.
L'émancipation des travailleurs sera Rœuvrc

dos travailleurs eux-mêmes. Ce n'est pas Hervé
qui nous oontred'Ta. Cela ne sigtiifie-l-il pas, en
bon français, que les travailleurs ont ù œuvrer
e» dehors de toute-ingêrance extérieure.
Mais que Hervé n'attache pas une trop grande

importance à son néo blanquisme, qui est au
meuvemenf ouvrier d'aujourd'hui ce que les
« diligences » sont au chemin de, 1er : nous n'en
scnvines plus au temps où les révolutions se fai¬
saient sous la poussée des états majors, avec ou
sans gelons. Quoiqu'en puisse penser le « géné¬
ral », l'agitation parlementaire socialiste du
temps jadis a fait place a la conception de la
conquête des pouvoirs publics. On n'y changera
rien, car elle est le complément absolument
logique'de l'action électorale. Par voie "de consé¬
quences. ce parlementarisme s'adaptera de moins
en moins à la vie des groupements syndicaux
ceux-ci ayant pour but de créer des mentalités
révolutionnaires, celui-là aboutissant {étalement
h faire du groupe ouvrier un organisme subor¬
donné et de slmjrle recrutement.

Je ne vois pas d'ailleurs, qu'il faille en conclure
à une lutte inévitable entre les organisations po¬
litiques et économiques. 11 en surgira plutôt line
émulation qui pourrait être avantageuse pour le
prolétariat. Au surplus, le temps sè chargera
bien de desarmer les haines « injustifiées » de
môme que l'expérience nous amènera tous, à
quelque école socialisie que nous appartenions,
à nous unir pour culbuter la société capitaliste.
Que le néo blanquiste Hervé reste lui-même ou

qu'il « évolue » dans un sens quelconque, cela ne
peut en aucune façon influer sur le mouvement
ouvrier et révolutionnaire. Celui-ci se développe
avec la persisitance et la force d un phénomène
naturel ; malgré tout. ;
Résumons : le conflit ne doit pas être localisé

entra les révolutionnaires et Hervé, il est entre
Ja conception actuelle de la lutte ouvrière et la
conception blanquiste rajeunie par Hervé. Et ici, j
Hervé a tort — incontestablement. *
Quant aux quelques « libertaires » qui 'gravi¬

rent autour de lui. que voulez-vous que je vous
en dise, sinon qu'ils auront été touchés par la
grâce...

Georges Thonar.
->-«<>•€»—<

Petits Pavés

librement, il est intéressant de feter un
coup d'œil sur les décisions prises au con¬
grès de Lille où les libres-penseurs tiennent
leurs assises.
Les sociétés de libre-pensée sont en ma¬

jorité composées de républicains, impéni¬
tents ou non, de bons rudicuux qiii se figu¬
rent que la propagande antireligieuse con¬
siste à manger de ta viunde spécialement
le vendredi. Ces congressistes, bra0.es gens
pour la plupart, ont adopté pie^molion
qui m'a laissé rêveur : « Tout udhérent à
une société de libre-pensée devra défendre
à ses enfants mineurs, L'accomplissement
d'aucun acte religieux. « Ceci part d'une
excellente intention, j'en conviens ; mais,
non d'un p'tit bonlwmmc, que font dit droit
de L'enfant ces congressistes qui nous sor¬
tent à chaque instant la neutralité scolaire?
Combien il serait plus logique de faire
comprendre ù l'enfant pourquoi les reli¬
gions ne sont que mensonges, erreurs, su¬
perstitions. Pourquoi lui défendre, sans ex¬
plications, de pratiquer les môme ries _de
l'une ou l'autre secte religieuse, alors .«4
lui-permet, qu'on lui conseillemême!la /
tique des pitreries légales.
Duis-fe ajouter que les défenses de faire

ceci, cela et mille autre choses m'ont tou¬
jours amusé, car elles n'empêchent rien et
vont souvent à l'encdnîre du bat visé.-
L'humanité est ainsi faite qu'aucun point
n'a pour elle autant d'attraits que celui qui
est défendu. C'est du veste, en vertu de ce
principe que la religion catholique a pu at¬
teindre au succès qui fut le sien. Si les
premiers chrétiens n'avaient pas été livrés
aux fauves, il y a beau temps qu'on ne
parlerait plus de christianisme. Mais allez
donc faire comprendre cela à des libres-
penseurs qui célèbrent le chevalier de la
Barre et s'associent aux mesures de ré¬
pression gouvernementale !
Et puis, libres-penseurs ineffables, pour¬

quoi nous attaquer à une seule religion,
alors que nombreuses sont celles qui oppri¬
ment la pensée humaine. Votre libre pensée
vous empêche-t-elle de penser librement ?
N'ètes-vous point des antireligieux de sur¬
face ? Allons, imitez vos ennemis, faites
voire examen de conscience et vous verrez

que vous n'êtes encore que des déistes ado¬
rant les dieux Patrie, Etat, Autorité, Pro¬
priété, encensant stupidement ou crapulcu-
semant le « Veau d'or

José Landes.

LIBRE PENSEE ET PENSEE LIBRE
Pendant que les instituteurs travaillent

à se libérer de la tutelle des Guist'liau
et autres pantins universitaires, pendant
qu'ils affirment leur volonté de libérer l'en¬
fant des préjugés qui viennent obscurcir
ses facultés d'observation, en combattant
■les mensonges de l'histoire, pendant que
nos éducateurs qui ne veulent plus éduquer
suivant des formules anesthésiques. éincl-
tc.nl au contraire l'intelligente prétention de.
faire de leurs élèves des hommes pensant

Leur Dotatioi)
Voici le détail du règlement définitif

des dépenses de la Chambre des dépu¬
tés lu à une des dernières séances par
i\I. Paul Deschahel :

Indemnité des députés. Fr. 8.955.000
du président ........ 72.1XJO

— des questeurs ........ 27.0UQ
Appointements des employés du
cadre ordinaire t.lôl-ÙÔO''

Appointements des employés
auxiliaires cl des agents au
titre extraordinaire 37.000

Dép-ensçs des Commissions et
indemnités des secrétaires ad-
joinls 30.000;

Indemnités de loge-ment 13LOOO
— aux employés du bu-
--- reau des jrosles et
— télégraphes 7.00Q
— pour différents ser¬

vices 4C.00G
—1 .au personnel pour

séances supplémen¬
taires — 95.000

Secours à d'anciens employés et
à des veuves ô.OllQ'

Subvention à la Caisse des re¬
traites des employés 'GO.000

Service médica! 1S.UUO
Fournitures de bureau 9U.00U

— pour différents ser¬
vices 17.000

Impressions 5G().(ioo^®
■Abonnements au Journal officiel 25.9-iS^^
Abonnements téléphoniques. —
Disiribùtron à domicile, etc.... 22.00(1

Chauffage Uo.OUO
Eclairage 85.000
Habillement cle-s huissiers et
gens-de service 41,500

Voitures 3.000
Entretien des bâtiments (Entre¬

tien ordinaire)— 00.000
des bâtiments (Tra¬
vauxneuta et gros¬
ses réparations) .. 90.000

— et- renouvellement du
mobilier jô.Otiq

Biblioiaèque 2.2.(l()u
Dépenses diverses ou imprévues ' ÎÔO.OOO
Médailles et insignes 14000
Exéreices clos ..I o.ooo

Total. 11.952.118

Il 'démontre que contrairement à ce
que Von croyait, le prix de revient an-,
nuel de nos parlementaires n'est pas
de 15.000 fr., mais bien de 20.020 fr. 83
la nièce.

11 est évident qu'avec une gratifica¬
tion de 5.0001 et quelques, nos par¬
lementaires peuvent nous voter des fois
supplémentaires dans le goût de leur
dernière loi scélérate.

Les camarades dosiS l'abonnement est
échu sont instasnmentf priés de le renou¬
veler afin d'éviter des frais de recouvre¬
ment Inutilement dispendieux.
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Ces Messieurs de la Guerre Sociale
ne sont pas contents, aussi exhalent-ils
leur rage. Ils avaient fait un beau rêve :
mener le Paris, la France même révolu¬
tionnaires, au doigt et à l'œil, tambours
battants. Or, ces satanés anarchistes,
ces toujours indisciplinés, ces éternels
empêcheurs de « profiler » en rond. ont
commencé, le bât les blessant, à lancer
des ruades. Ces ruades oui tort endom¬
magé la. Pelle façade de mensonge et
d'hypocrisie qu'avec tant de peine on
avait édifiée, façade qui cachait aux re¬
gards les plus répugnants trafics, mais
que les récentes lézardes ont enfin ré¬
vélés...
Les plus cinglantes, épithùlcs ont souf¬

fleté le visage des traîtres. Vous êtes
des transfuges,des renégats, leur a-t-on
crié de tous côtés : impassibles, ayant
toute honte bu,. imitant en cela leur
compère et professeur Briand, ils ont
voulu payer d'audace et, le parodiant
même, ils ont déclaré : « C'est faux !
Nous sommes toujours les mêmes hom¬
mes, nous n'avons pas changé ».
El alors, stupéfaits, nous nous som¬

mes demandé : « Comment ! Esl-ce pos¬
sible, ils n'ont pas changé ? » Cepen¬
dant, au 'début, nous étions de cœur
avec eux ; nous étions heureux de l'exis¬
tence d'un tel organe, si plein d'entrain
et de mâle révolte ; nous passions trois
soirées par semaine à le crier à tous
les venls, rentrant chaque soir au logis
complètement aphones ; le compte a été
perdu clés demi-iournées passées à sil¬
lonner les rues, un ballot de journaux
sous le bras, distribuant dans les maga¬
sins, ateliers, etc., afin de propager la
bonne feuille... El, aujourd'hui, tout ce
bel enthousiasme est fondu, l'organe
qui faisait notre joie nous (fégoûte à
présent ; nous le répandions de toutes
les façons, nous en recommandions

'

chaudement la. lecture... et aujourd'hui
nous profitons de toutes les occasions,
publiques et privées, pour le boycotter.
Or, les rédacteurs nous crient ■ « Nous
n'avons pas changé »t
Mais alors, tous ceux qui, sans mot

'd'ordre, il n'en était nullement besoin,
avons jugé que les rédacteurs de la
(Guerre Sociale retournaient leur veste,
n'écrivaient plus le même style, ne par¬
laient plus le'même langage, sommes
des 'imbéciles, et nous sommes nom¬
breux, qui ne comprenons rien à rien,
ou bien alors, autre hypothèse : les ré¬
dacteurs de la Guerre Sociale nous af¬
firment qu'ils n'ont pas changé, alors
c'est peut-être nous qui, sans nous en
apercevoir, avons fait volte-face et qui
les accusons à tort.
Ah ! tas de pantins ! Vous n'avez pas

changé ? C'est bon, assez de boniment ;
vous avez suivi et vous continuerez à
suivre l'évolution 'de vos aînés en cra-

pulerie. Quant à nous, une fois de plus,
nous avons été dupés ; nous ne roulons
pas continuer à l'être et nous dénonce¬
rons tous vos agissements.
Du général, à vrai dire, nous n'atten¬

dions pas grand'chose. Nous le savions
loin d'être anarchiste: Comme idées, un
fos-sé nous a toujours séparé de lui,
mais, par son attitude d'insurgé, il avait
conquis toute notre sympathie.
De son'lieutenant, nous attendions da¬

vantage : intelligent et actif, ayant des
idées solides en tête, nous avions fondé
sur -lui' plus d'espoir. Son orgueil, cl
l'on ne sait quoi d'occulte, l'a perdu. Ça
fait un renégat de olus
Quant au-a-Merle » s iffleur, fleur rare

éclose autour des pissottières majéeil-
laises, pous Tarons bien connu ici, il
ne nous a jamais inspiré grande con¬
fiance, et il est même certains petits
comptes (que nous pourrions lui deman¬
der. Etre aussi pauvre d'idées que de-
scrupules et avec cela affligé d'une im¬
mense- fringale de jouissances, sa voile,
face était fatale. Ce n'était (qu'une cques¬
tion de temps et de circonstances. Tout
cela s'est réalisé à souhait, plutôt qu'il
né l'espérait. Aux deux ronds de frites
d'qntqn ont succédé de copieux repas et
de belles cl solides bottines ont chassé
les vieux souliers éculés. Champagne,
bons cigares et auto complètent la révo¬
lution de ce repus. Voulez-vous qu'il
réclame davantage ? Il serait bien in-
ijrat. .

Lorsque je pense aux renégats, la rage
me prend ■ je me demande toujours :si
ceux qu'ils ont dupés, trahis, poussés
parfois à des actes qui pouvaient être,
gros de conséquences, ne devraient pas
leur faire payer chèrement leur trahi¬
son. Ces représailles seraient hautement
justifiées. Èt, maintenant• revenons à la
nouvelle ta.cliqùc de la Guerre Sociale.
N'espérant plus rien d'elle et pouvant,
au contraire, tout en attendre, tout en
redouter, nous avons le droit de la sus¬
pecter. Aussi insisterais-je sur un fait :
les camarades ont dû sursauter d'indi¬
gnation en voyant la Guerre Sociale je¬
ter la suspicion sur la documentation
'des études faites par notre camarade
Belaisi.
D'abord, Hervé, en répondant a De-

laisi à propos d'un article de notre ca¬
marade sur la « nouvelle Indique de la
Guerre Sociale», ensuite un obscur
compère revenant à la charge à propos

de l'étu-de de Delaisi sur la Compagnie
du gaz.
Tout cela me paraît bien obscur et me

fait me demander si ça n'aurait pas été
savamment étudié.
Qui pourrait affirmer que le jet d'une

telle suspicion et enfin un silence tardif
ne pourraient point se monnayer ?
El enfin qui pourrait expliquer le

mystère,que le changement de laclique
de la Guerre Sociale ait coïncidé si
étrangement avec les largesses d'un
lieutenant « chiqué » ?

Gaétan Antansanti,
.Madrague de Montred-on, Marseille.

P. S. — Tout ce qui précède était
écrit lorsque j'ai lu, dans la Guerre So¬
ciale, le manifeste du « Comité d'en¬
tente des forces révolutionnaires » et
la réponse insolente et hautaine de Gus¬
tave Hervé. Hervé s'est révélé, dans
celle réponse, un parfait goujat. La
Guerre Sociale c'est lui... lui... lui...
encore lui... C'est aussi un peu ses
deux sous-verges : Miguel et Merle,
mais c'est surtout... Lui.
C'est parfait ! Mais nous, nous -sa¬

vons que, sans les anarchistes qui ont
,soutenu les débuts 'de la Guerre Sociale,
elle n'aurait pas tiré dix numéros. Au¬
jourd'hui, naturellement, elle a percé :
elle peut crier haut et, à la rigueur, se
passer des anarchistes.
Question de capital, général ; il eût

mieux valu n'en point parler. Nous ■ on-
naissons, et vous connaissez aussi, quoi¬
que alors vous ayez fermé les yeux, la
source d'où il jaillissait. Celte source,
naturellement, on la répudie aujour¬
d'hui, on oserait même nier y avoir
puisé ; on n'en est pas à un mensonge
ni à un reniement près... Enfin, nous
voila définitivement fixés sur la valeur
et la probité morales de nos ex-cama¬
rades ; les masques sont 'tombés, et
c'est tant mieux... Il nous reste à œu¬

vrer, pour ne pas qu'ils digèrent en
paix leur trahison. Que chaque groupe
et que chaque camarade étudient les
moyens, et ils sont nombreux, à em¬
ployer pour que le bateau- Guerre So¬
ciale s'échoue au plus tôt et sorgfbre
même définitivement. G. A.
■ >-»♦«»-<

LE BAZAR DE LA DEBRIN60LADE
Ouf... ça y est —■ Mon vieux bonze est

revenu ; quel soulagement j'ai éprouve en
prenant connaissance des derniers tuyaux ob¬
tenus par la télégraphie sans fil.
S'il en était resté là des divulgations con¬

cernant les phénomènes des a Arènes St-
Joséphuit », c'est le général qui en aurait
fait une tête.
Maintenant à lui le sourire ! ! ! N° 3 Donc:

A côté du général et de son fidèle lieutenant
l'on verra le dernier rescapé de l'Ex grand
hippo-ménagerie Bostock, le merle siffleur.
Ce merle extraordinaire est l'aîné d'une
merlerie célèbre dans tous les pays sauvages
du monde, y compris la Laponie et la Pro¬
vence, a été capturé dans un sentier rempli
d'ivresse et de merle, c'est pour cela que
l'on dit couramment qu'il siffle fientastique1
ment.

Signe particulier et caractéristique : Quand
il siffle le 26 d'urî mois on ne l'entend que
le i0' du mois suivant.
N° 4 Comme clou sursensationnel l'on

verra un pitre d'élite. Ce phénomène quoique
cloué au Poteau se transforme instantané¬
ment en estropié de toutes espèces ; mais sa
transformation préférée est celle, de cul-de-
jatte, ët cela se comprend sans.effort, puisque
sa fonction .principale consiste à lécher le c...
pardon la jatte de ses ' umpagnons d'armes.
Ne manifeste qu'un regret, c'est que ses aco¬
lytes ne soient : Pâtissier. Cétacé.
Nota Bene : Pour qte la. différence ne soit

pas trop- brutale entre acteurs et auditeurs,
ces derniers devront commencer dès aujour¬
d'hui à se passer physiquement et surtout mo¬
ralement à la mine de plomb. Tout le monde
aura ainsi un petit rir : Gueule sale ; oh
combien réjouissant.
Dernier écho : La première exhibition de

ces phénomènes aura certainement lieu à Cha-
renton.

Dans l'Enfer Militaire
Nous recevons d'un camarade la lettre

suivante, qui pourra servir ù écliiîer une foi3
de plus ceux qui en ont besoin :

d Biskra, le 10 août 1912.
<c Je vous écris ces quelques lignes du

désert africain, ce pays de souffrance. J«
pi'olîte de ce que je suis à l'hôpital et dé ce
que j'ai fuit là rencontre d'un camarade
qui a bien voulu se charger de l'aire passer
ma le lire.

« Vous dire ce qui se passe ici soulève le
cœur.

« Depuis mon arrivée en Algérie n'ayant
pu supporter les injures et les affronts que
les ebaouclis nous font subir du matin au
soir, je suis toujours en cellule.

« Je vous jure que si je n'avais pas réagi
contre moi-même plusieurs, fois déjà, j'en
aurais massacré un ou deux.

« Mais, que voulez-vous, je serai plus
utile à servir la cause dehors que dedans.

« Maintenant, ru moindre geste ou pu
moindre murmure, c'est la cellule ; on sait
quand on rentre, mais on ne sait jamais
quand on sortira. (

<i Pour moi, je suis à l'hôpital a moitié
crevé. Et dire que nous n'avons pas le droit
de réclamer ! Notre parole a 'nous 11e vaut
l ien : mais j'espère que vous ferez ce qu'il
faut ; le temps me manque. Je vous écrirai
le reste la semaine prochaine. Bonjour à
Silyairc et aux camarades pour moi, » |

TRIBUNE SYNDICALE

Urçe bonpe voie
C'est celle qu'a prise Te syndicat du bâti¬

ment, dans l'élaboration d'un nouveau con¬

trat de travail.
Ah ! dira-t-on, avant de connaître les re¬

vendications, ces ouvriers du bâtiment ne

savent plus quoi demander ; encore des aug¬
mentations de salaire probablement ; si cela
continue, on ne pourra plus se loger, telle¬
ment les travaux se paieront cher.
Le nouveau contrat porte, en effet, des

augmentations de salaire, mais conçues d airs-
un esprit plus intelligent que par le passé.
Le syndicat du bâtiment, qui ne comprend
encore (pour le bonheur des corporatistes,
mais pour le grand malheur des syndicalis-
tes), que deux sections : les cimentiers et
les maçons d'art, a posé ces deux princi¬
pes :
a) L'aide ayant autant de besoins que l'ou¬

vrier qualifié, sont salaire doit être équiva¬
lent ;

b) Moins on travaille de temps, plus il
reste de travail à faire. Par conséquent plus
de loisir, moins de chômage.
Pour se rapprocher de ces deux principes,

le syndicat fixe ainsi les nouveaux tarifs :

Travail à ciel ouvert. — Compagnons :
neuf heures à 1 fr. 10 = 9 fr. go ; Garçons :
neuf heures à 1 franc = g francs.
En souterrain. — Compagnons : huit heu¬

res à 1 fr. 25 = 10 francs ; Garçons : huit
heures à 1 fr. 15 i g fr. 20.
A l'air comprimé. — Six heures à 2 francs

es 12 francs.
Comme on le voit, le prix de la journée

oscille autour de 10 francs (les compagnons
avaient ce prix pour 10 heures) ; ce n'est
pas exhorbitant, ce n'est qu'en rapport avec
le prix de la vie.

O'h ! je sais bien que si ce tarif est appli¬
qué, et il le sera si les ouvriers ont la force
de l'imposer, ce ne sera encore qu'une réfor¬
me. Certains camarades même pourront me
demander quelle relation existe entre cette
réforme et le communisme-anarchiste. Toi,
anarchiste, tu ne devrais lutter que pour la
réalisation intégrale de ton idéal et ne pas
t'arrêter à des satisfactions partielles.
Oui, mais camarades, je ne regarde pas

seulement les résultats matériels de ce con¬
trat ; ce qui m'intéresse surtout, c'est l'es¬
prit qui l'anime, c'est qu'il emprunte une
part de la logique anarchiste : De chacun
selon ses forces y à chacun selon .ses besoins.
Pour déclarer que l'ouvrier qui fabrique le
mortier a autant droit à la vie que celui qui
l'emploie, il n'est pas nécessaire d'être anar¬
chiste q c'est entendu. Mais il faut, tout au
moins, avoir été touché par des arguments
anarchistes.
Quant à la diminution des heures de tra¬

vail, elle constitue un premier pas vers là
société future, dans laquelle les hommes
n auront qu à travailler pendant les quelques
heures strictement nécessaires à assurer une

production normale.
Aussi, tout en soutenant que le syndicalis¬

me n'est qu'un moyen d'action et ne peut,
en aucun cas, devenir un idéal,, je crois qu'il
est nécessaire que les anarchistes s'intéres¬
sent au syndicalisme. Cela ne peut servir
qu'à le faire évoluer vers nos théories.

Si les anarchistes n'avaient point fait en¬
tendre leur son de cloche dans les'syndicats,
peut-être au syndicat du bâtiment discuterait-'
on encore pour rémunérer les ouvriers selon
les œuvres, le savoir faire,, au lieu de les
rémunérer selon leurs besoins.

Un jeune cimentier.

EN PROVINCE
LYON

En réponse à une note émanant du syndicat
des ouvriers cordonniers cousu-main, nous avons
reçu de Zeffiro d'Apoile une lettre rectificative
que nous jugeons bon de ne pas insérerTous sa
1er nie présente.
L'auteur de celte lettre émet en effet sur ia

plupart des grévistes quelques appréciations qui
n'ont que très peu de rapport avec les faits qui
lui sont reproches
D'autre part nous ne saurions partager sa fa¬

çon de voir en ce qui concerne son propre aveu
d'avoir traité directement avec le patron, sous le
prétexte que celui-ci n'acceptait pas de traiter
avec le syndicat-
Une fois de plus précisons notre façon de com¬

prendre le syndicalisme. Nous considérons le
syndicat comme une arme, comme un moypn
d'action. Partant, et sans cesser d'être anarchis¬
tes, sans laisser notre conception particulière à
la porté des Bourses du Travail, nous pensons
que nous devons éviter toute attitude qui, sans
élever notre pensée, sans sauvegarder en quoi¬
que ce si'it. notre autonomie, pourrait porter at¬
teinte à la puissance d'une arme dont nous ac¬
ceptons de nous servir.
Le fait de traiter avec un patron, en dehors du

syndicat, surtout avec un patron qui refuse lui,
de reconnaître le syndicat, ce fait constitue évi¬
demment une atteinte sérieuse 'portée aux forces
syndicales. En ce sens nous ne pouvons donc
que nous solidariser avec les camarades du sym
ciicat.
Si Zeffiro a d'autres raisons à apporter et sur¬

tout s'il veut les traduire sans acrimonie, nous
sommes prêts à insérer sa réponse.

Le Libertaire.

LAON
Dans un journal malpropre de Laon Le Jour¬

nal de l'Aisne, un individu encore plus malpro¬
pre oublie de signer un filet dans lequel il com¬
mente à sa manière la mesure do grâce prise à
l'égard de nos camarades Dumoulin, Dudragne,
Lnnoff et des terrassiers condamnés pour l'af¬
faire Mœrke..
Le dégoûtant plumitif du Journal de l'Aisne

écrit entrautres stupidités :
« Certes il ne faut compter ni sur leur recon-

neissance. ni sur celle de leurs amis. On n'est
même pas en droit d'espérer que la Bataille
Syndicaliste voudra bien confesser l'indulgence

des bourreaux que la société a chargés d'assurer
1 ordre et le respect des justes lois. Contentons-
nous donc d'enregistrer le fait pour nous en ser¬
vir au besoin comme d'argument, lorsqu'on dé¬
noncera le caractère truculent et inexorable do
la répression capitaliste. »

^ Au cours des diverses conférences que j'ai eul'occasion de faire en province, j'ai toujours fait
appel aux contradicteurs, et particulièrement a.ux
jeurnalisles de la presse bourgeoise. 11 est pro¬
bable que ceux-ci n'avaient encore enregistré au¬
cun fait uqnt ils puissent se servir connue d'un
argument, puisqu'ils ont toujours gardé prudem¬
ment le silence. Si les hasards de ta propagande
m'amènent un jour à'Laon — j'aiderai de toutes
mes forces le hasard — je ne manquerai pus du
prévenir à l'avance le don quichoUe du Journal,
du l'Aisne. J'espère qu'il ne manquera lui pas de
venir nous présenter à la tribune ies divers argu¬
ments qu'il aura tiré de ses intelligentes obser¬
vations et nous verrons dans ce eus ce que va¬
lent ces arguments.
Pour la moment je ne peux faire qu'une cons¬

tatation : ou ce monsieur est un imbécile ou il
est un menteur. 11 écrit en effet :
• Tous ces condamnés, médiocrement intéres¬

sants, avaient accompli un peu moins do la
moitié de leur peine. »
Or, à l'exception de Dumoulin qui bénéficié do

plusieurs mois et de Dudragne qui esquive à peu
près la moitié' de sa peine, les autres étaient libé¬
rables dans quelques jours. Ou on ne savait pas
cela au Journal de l'Aisne et il n'y a que les
idiots qui parlent ou écrivent sans savoir ce qu'ils
disent ; ou on le savait et dans ce cas je serais
curieux de savoir à quel tarif sont'payées les
ôliicubrations mensongères des correspondants
anonymes, et de quelle caisse émane l'argent au
moyen duquel on achète ainsi la conscience des
journaleux-.
Quoiqu'il en soit, si nos Camarades sont « mé¬

diocrement intéressants », ii y a déjà quelque
temps que nous savons que les rédacteurs (?) de
la presse bourgeoise, eux ne sont pas intéres¬
sants du tout.

1. Bonafous.

SAINT QUENTIN
Fédération des groupes ouvriers neo-malthusiens
L'omvre de démoralisation entreprise par la

Guerre Sociale avait quelque peu porté ses fruits.
Do nombreux camarades oui, avec moi, avaient
aide a la diffusion de cet organe, restaient chez
eux, semblant à jamais dégoûtés de toute action.
Cela ne pouvait durer ; voici que grâce aux
efforts de quelques uns de nos amis nous revien¬
nent. et s'abonnent, enfin, à la B. S. Cela est très
bien camarades, mais 11e suflit pas. Nous avons
aussi d'autres organes à soutenir. Afin de ne
plus laisser d'équivoques dans l'esprit, des cama¬
rades, disons catégoriquement qui nous sommes,
ce que nous voulons. Propageons sans faiblesse
et sans restriction l'idéal anarchiste qui est nô¬
tre. Nous avons pour cela le Libertaire, et les
Temps Nouveaux. Certes, il va falloir recommen¬
cer ia besogne que nous avions déjà faite. Les ca¬
marades trompés par la Guerre Sociale sont de¬
venus'plus méfiants,'mais cela ne vaudra qiîc*
mieux et nous apprendra à regarder et à étudier
d'un peu plus près ies idées qu'on nous présente:
cela nous guérira surtout du culte des individus.
Allions, tous à l'œuvre, le Libertaire et les Temps
Nouveaux ont besoin de notre aide. Désertez les
bblros. pensez qu'avec les deux sous que vous
jetez sur le comptoir vous feriez peut-être ,un
abonné. Assislez plus nombreux aux réunions du
groupe révolutionnaire où, par votre libre dis¬
cussion. vous ferez des hommes aptes ii discuter
et à agir pour la cause qui nous est chère.

Jules Gommier.
Pour recevoir lé Libertaire, les Temps Nou¬

veaux et Rénovation, s'adresser à Gommier
Jules 5, rue Félix-Faure. St-Quéntin.

->■

Le mouvement
international

Nous nous sommes efforcés depuis quelque
temps d'obtenir la collaboration de camarades
étrangers, espérant resserrer ainsi les liens qui,
par-dessus les frontières, doivent nous unir à
nos- frères do tous pays. Nous donnons aujour¬
d'hui ies études suivantes de Vlasla Borelo et de
« Un jeune-turc ». Nous n'avons lien changé
ii la forme que nos camarades pourraient cire
tenfés de trouver imparfaite : une originalité et
une force particulière se dégagent, nous semble-
t-il, des traductions de nos a"mis.

AUTRICHE-HONGRIE
Une loi contre « le crime d'anarchisme »

Le gouvernement autrichien prépare une
nouvelle loi contre.les anarchistes. Le plan
élaboré par le gouvernement porte une
marque de crainte devant l'avenir incer¬
tain du système monarchique en Autriche-
Hongrie, il c.st intéressant de remarquer
que le plali de la loi forme une nouvelle
idée de crime, qui jusqu'à présent, n'exis¬
tait pas dans le, code autrichien : le crime

j d'anarchisme. ■

j Viâés par cette loi scélérate sont en pr.cl
prière place ceux coupables du délit de
haute trahison (§ § 109—112)• ; en deuxième
place,ceux qui auront favorisé, à- quelque
titre que ce soit, la propagation des idées
anarchistes.
Dans le § 113 on dit textuellement :
1. « Qui fondera une association de per¬

sonnes, ayant pour but, directement ou in¬
directement, de provoquer ou de .soutenir

destruction d'ordre d'Etat, ou, d'ordre
social ; qui sera membre d'une alliance
semblable ou la soutiendra ;
2. u Qui organisera une conférence^pour

ce but, ou la soutiendra, sera puni avec la
peine de quatre semaines jusqu'à trois ans
de prison.
Alors il ne suffît pas au gouvernement

autrichien de se défendre contre les actes
violents de terrorisme, des anarchistes.
Pour ce but, il a déjà une loi appelée : la
loi sur les matières fulminantes. Non, le
gouvernement voudrait punir non seule¬
ment les actes, mais aussi les opinions
anarchistes et la propagande purement
théorique de ces opinions. Le gouverne¬
ment voudrait le retour dans le moyen âge.
Voyons comment le gouvernement motive
le plan de cette infâme loi :

u La maxime principale de cette idée ex¬
trême est l'individualisme sans bornes.
L'anarchisme veut détruire non seulement
l'Etat et le -Droit, mais tous les gouverne-
ménls et chaque contrainte, môme toute la
morale' qui s'appuie sur l'autorité et avec
cela, aussi tous les devoirs ; l'anarchisme
rejette l'ordre social, ou veut la société dont
les membres vivent volontairement l'un à
côté de 'l'autre. A la place du Droit, il veut
placer une morale toute individuelle, qui

s'appuie seulement sur là conscience Indi¬
viduelle de chaque homme. La résultante
de cette doctrine se retrouve dans les ac- -

tes de violence et de terrorisme.- Il est vrai,
que môme parmi les anarchistes, existent)
des individus qui rejettent- chaque violence-
et qui -croient qu'ils atteindront leur but
dans la voie de l'enseignement des indivi¬
dus. Mais leur opinion est renversée par la
-réalité : c'est une illusion. Dans ia voie de
la légalité, il est absolument impossible
de renverser l'ordre social actuel. Si l,e,s ~
anarchistes veulent atteindre leur tout-, i-ls
doivent briser la résistance de l'Etat et de
ia Société. Les attentais anarchistes ne sont
pas les erreurs des individus, mais les con¬
séquences nécessaires de la doctrine, qui
a besoin de la violence pour réaliser ses
maximes. »

Les socialistes de toutes nuances ont an¬
noncé leur opposition, contre le projet de
■celte infâme loi, non par amour pour les
anarchistes, mais pour cela, que par cette
loi promulguée, ie gouvernement aura en-.
Ire les mains une arme puissante contre
tous les partis inco-mmodes. Les anarchis¬
tes

_ sont très tranquilles, parce qu'ils ont
toujours été des hors la loi ; ils étaient pour
le gouvernement toujours ex lex et voilà
pourquoi ils n'ont pas peur de l'avenir.

Vlasta Borele.
TURQUIE

La constitution de 1908 fut obten-uo par
la révolution. Les patriotes acclamèrent à,
ce moment le sultan, sans pen-ser que le.
monstre pouvait préparer une insurrection
en faveur d'un régime plus despotique..
Ce qui devait arriver, arriva.
Le sultan s'effo-rçant de rétablir l'ancien

état de -choses, -un mouvement, une -action
difficiles en apparence furent accomplis ;
il l'ut chassé par ceux-là .même -qui l'avaient
vénéré à l'égal d'un -dieu. Car il n'y' a ni
dieu, ni souverain, 111 patrie, ni famille qui
puisse résister au désir s-acré -de liberté.
Allez demander maintenant -aux révolu¬

tionnaires turcs s'ils sont -désireux d'un ré¬
gime plus libéral, plus large encore ; ils
vous répondrons : « -oui, le passage de la'
tyrannie absolue à la tyrannie parlemen¬
taire nous montre -obscurément une vérité
que no-us sommes incapables de -compren¬
dre encore, mais que nous pressentons. »
L'humanité entière aveugléfe par les di¬

rigeants regarde avec -colère l'idéal le plus
beau qui puisse exister et qu'elle -est inca¬
pable de comprendre : l'idéal, anarchiste.
De même la masse turque regardait avec
mépris ce -qui ne venait pas de -s-on souve¬
rain ; elle a soudain»-changé d'avis.
Le jour n'est pqs loin ou le monde -dit/'

civilisé pensera-dé même ; car -tout à une:
lin et la- société a-ctuel-le sera transformée
entièrement.
■Malheur aux riches, malheur aux cœurs

de pierre, malheur aux égoïstes le jour où
nous aurons inculqué au peuple le respect
de sa dignité si longtemps bafouée par les
grands. Que -ces paroles donnent ;à réflé¬
chir à tous. Car nous réussirons, grâce -à
la persévérance et surtout parce -que nous
sommes décidés à. tout, -même. à.-souffrir le
martyre pour le triomphe de nos idées.
Je vous donne en exemple la révolte

■orientale qui a -fait disparaître le -tyran
sanguinaire -qui, pendant 33 ans n'avait uni¬
quement travaille -qu'à asseoir son autorité.

Un jeune turc.
v-»<}.•—<

Le LIBERTAIRE, boycotté par toutes
les Compagnies, ne se trouve pas dans les.
gares et nous manquons grandement
d'abonnés.
Procurez-vous-le en vous abonnant.

La goutte d'eau perce la roche.
Chaque semaine achetez deux ou trois

numéros du LIBERTAIRE et distribuez-les.

Les intermédiaires nous dévorent. Grou¬
pez-vous pour recevoir le LIBERTAIRE et
pour le répartir entre vous.

A- l'usage.des camarades qui veulent fai¬
re réfléchir leurs contemporains, nous
avons fait tirer, sur papillons gommés, les
pensées les plus suggestives d'écrivains ou
d'hommes politiques.
Nous avons doublé les textes qui s'élè¬

vent maintenant à 4-8.
Le cent, envoi compris, 0 fr. 25.
S'adresser à Eu-gène Martin, 11, rue de

Homainville, Paris (19°).

Notre Propagande
Les causeries éducatives du groupe u les

omis du Libertaire « se poursuivent nor-
wMenierit et sont fréquentées par des audi¬
teurs de plus en -plus nombreux, On sent
que celle--propagande intéresse beaucoup
ues nôtres et incité L'esprit d'iiwestigalion
duns les lactiques. et. lu recherche de mé¬
thodes.pratiques pour éveiller l'intelligence
ouvrière.
Noire camarade Broutchoux nous a Ion?

{/usinent parlé de l'organisation libertaire-,
de la Fédération du.Pas-de-Calais. La struc¬
ture des groupements, leur organisation in¬
térieure, leurs moyens d'agitation et suri
tout d'éducation ont été exposés à l'audi¬
toire d'une façon claire et précisa, sans
phraséologie inutile.
Le camarade Ouin prit la parole ensuite

pour parier de la Fédération de la Somme.
IL élargit le débat et montra l'intelligente
organisation îles anarchistes d'Amiens. U
expliqua ïlmpprlance de la presse libertaire
dans cette région et donna quelques détails
sur le-genre de propagande que [ail le jour¬
nal G-crrninal en touchant réellement les
travailleurs.
Une . controverse s'établit sur plusieurs

points de vue différents de lactique et dé
conception organisatrice. D'une façon sinir.
pie, tout à fait libérale, la discussion se-
poursuivit pendant près de deux heures,
sans fatigue, sans violence, d'une alltiré to¬
lérante malgré la différence des méthodes
exposées par les orateurs. C'était- admira¬
ble de voir ce débat, qui était en quelque
sorte un combat, se continuer avec anima¬
tion, môme avec chaleur de conviction de
part et- d'autre.
C'étaient bien tous des anarchistes qui

controvorsaient■ On sentait un lien coin-



mun qui les 'unissait ; la haine du principe
£autorité: et la révolte ouverte contre toute
dictature. La cause principale de leurs di¬
vergences sur la question de l'organisation
des groupements vient surtout de la cra-lnla
4e créer des milieux /avorables, à des pra¬
tiques autoritaires dominant les individuali¬
tés et les paralysant dans leur libre essor
d'initiative. Ils ont peur que les éléments
neufs ne soient comprimes tel. annihilés
dans leur activité ' de propagande. On alla
même jusqu'à exposer la théorie du'déter¬
minisme et de l'influence du milieu pour
légitimer l'irresponsabilité des cires. Celle,
dernière théorie souleva une sérieuse op¬
position. On objecta. que préconiser de tel¬
les conceptions c'était absoudre tous les
relâchements de conscience, et légitimer tou¬
tes les apostasies. Si toutes les faiblesses,
toutes les abdications de conviction, les
reniements d'idées, en un mol les trahi¬
sons étaient acceptées sans être fié tries,
comment apprécierait-on la sincérité, la
droiture, la probité d'opinion et la fidélité
à une cause ? Nous devons, au contraire,
■repousser les bassesses cl les traîtrises,
Créer par une éducation virile, des Ijpes
résistants aux influences désorganisalric'es
de l'argent. Il faut qu'on apprenne dans
nos milieux à devenir des hommes se dé¬
tachant du troupeau d'ignorance, de servi-
lisme et de perturbation morale. Il faut
combattre, flageller les faux-frères, ceux
qui accréditent par leur conduite de jouis¬
seurs insolents que nous ne sommes des
mécontent et des révoltés, que parce que
nous occupons une place sociale médiocre-
Il faut éveiller chez les travailleurs une
sévère réprobation contre ceux qui, après
avoir gagné lejjg- confiance cl s'être servi
d'eux, les trompent en changeant d'opinion
et en pactisant avec l'ennemi des premiers
temps.
Jamais nous ne serons assez éloquents,

ni assez habiles écrivains pour inspirer
aux ouvriers le mépris des politiciens et
la. dégoût des renégats de notre cause.

Un auditeur.

-Les spadassins de G. S■ sont prévenus que
que s'ils veulent s'engager sur le terrain
de troubler iës~TSïinlons~ed{icalives,Us n'au¬
ront pas le dernier mot. Ils. ne doivent pas
avoir oublié comment ils se conduisaient
envers les obstructionnistes systématiques
gui venaient faire du bruit dans les assem¬
blées populaires. Aujourd'hui qu'ils ne
sont plus avec nous, mais contre nous,
nous n'hésiterons pas à user des mêmes
procédés à leur égard.

— ——«

Comité de Défense Sosiaie
Un grand nombre de demandes pour

J'affiche illustrée nous sont dcfà parvenues.
Nous rappelons aux camarades que toutes
les lettres doivent être accompagnées du
montant de la commande..

Le Comité, pour augmenter la propa¬
gande eu faveur de nuire brave housse t•
laisse, l'affiche presqu'au prix coulant, pour
permettre à nos camarades de la placarder
dans toutes les villes'et villages de France.
J.cs prix de J'affiche illustrée sont :
1 affiche timbrée 0:50
5 — — 50
10 — — 5 »

20 - — 10 »
50 -«• — 24 a

100 -• — ■ -17 »
Adresser les lettres au camarade. Ar-

douin, trésorier du Comité, SU, rue de Cléry,
Paris, AVANT LE 31 AOUT.

Le. Comité de Défense Sociale invite à
faire diligence pour les commandes d'affi¬
ches afin de poùûoir expédier partout à la
fin du mois et de fixer le tirage.

Le trésorier a reçu : Dalès 0 50, Synd.
Bâtira. (Troyes) 5 », collecte à Mouthermé
3 55, à Noyou 10 25 (remis par L'ay), Synd.
des Alliuïietiers (Trelazé) 5 », liste 1025
par Poignant 4 25, Reyen 0 50, Cour cl. s,
(Montpellier) 7 », Vaya (Toulon 2 50, col¬
lecte (Bourse du Travail Roanne) 0 »,
Coin, (la Montagne) 10 », Conseil synd.
textile^ (Troyes) 5 », collecte Balade cham¬
pêtre de la B. S. .par Voiturier 5 05, sous¬
cription organisations ouvrières (Sotteville-
les-Rouen) 13 70. Coopér. La Prolétarienne
(La Montagne) 10 », Synd. général impres¬
sions typogr. 10 », Croupe (Montpellier)
5 », Comité de D. S- (Saintes) 5 », Alfred
Charles 1 », Bourse Travail (Saint-Quen¬
tin) _20 i\ Calleau (Fréjus) 2 », collecte
meeting (Gnivelle) par Fa,y 7 25, Ni Dieu
ni Maître, (tlenin Liétard) 10 ' »,. collecte
meeting Xlli" 9 », collecte meeting (No-
gcnt-Perrèux) G », collecte réunion maçons
terrassiers (Rouen) 23 20.

En tout 202 73
Caisse fin juillet-.., 2

Dépenses

2.137 40

2.6G0 15
(Ï77 85

Reste en caisse 1.982 30
En. outre, nous avons reçu une somme

de 179 fr. 30 concernant la commande des
affiches qui seront prêtes pour fin août et
engageons les camarades à soutenir le
Comité de Défense Sociale .pour mener à
bonne fin les luttes entreprises.

Le trésorier : G. Ardouin.

COMMUNICffcTIONS

Les camarades sont priés de rédiger autant
que possible leurs communications sous une
forme très suceinte. D'autre part, que ces
communications nous Parviennent autant que
possible le lundi.

Mêmes observations j our la « Petite cor¬
respondance »,

Fédération Communiste tarctte
F.C.A. Groupe des originaires de l'Anjou. —

En raison de'la fête delà Bataille syndicaliste, la
réunion est remise au samedi 31. août, date irre-
yasable. Les camarades sont invités à venir nom¬
breux, à. cette réunion où sera établi le .pro¬
gramme-des- causeries' et.où on discutera plu¬
sieurs projets concernant la propagande.

*

F C. A. Groupe du 12° — Samedi 24 août à
8 li. i du soir, rendez-vous pour tes copains du
groupe et amis devant la porte Dorée, au bas do
î avenue Daumesnil: Direction du bois —• Ballade
et causerie.

***
F.C.A. Groupe du 13". — Réunion, mardi 27

courant, à l'Etoile d'Or, 4, avenue d'Italie. Cau¬
serie par Maving des groupes Solidaria et Libéria
sur ; tes deux formes de ranarchismd ; fcom-
munism» et individualisme. A l'issue de la cau¬
serie, suite de la discussion sur l'organisation du
groupe: I.es copains sont priés d'être présents à
b li. è précises.

*' *
F. C A. Groupe du 14°. — Réunion du groupe

tous les mercredis à -8 h. à du soir, salle Madras,
.101-, vue d'Alésia. Causerie entre camarades. Ap¬
pel ù tous.1

-*
* *

F G. A. Groupe de Courbevoie. — Tous tes
jeudis; réunion du groupe, salle Bories, 03,
boulevard de Courbevoie. t.es camarades y trou¬
verons le Libertaire et la Vie anarchiste.

vr

* *

F. C. A Corbeil-Essonnes ; groupe d'études so¬
ciales. — Réunion tous tes samedis à S h. i du
soir au siège au groupe, H, boulevard de Paris,
au fous-sol, à Essonnes.

*
* »

Foyer anarchiste du XIX0. — Vendredi 23
.août, neuf heures du soir, 240 boulevard de la
Villctte. Causerie par Denis : L'Education de la
volonté. L'hypnotisme.

■ ' - *
rr -fr

Groupe d'Etudes sociales de Rouen. — Tous
les mercredis et les samedis.de chaque semaine,
ii S h i rue Lemire 36 (Saint-Séver), causerie dis¬
cussion .Cordial appel à. tous.

Groupe espérantiste ouvrier de Lyon. —Dans
de nombreuses villes du monde entier, des cama¬
rades ospéranlistes se chargent de donner aux
esperantistes ouvriers de passage, tous les ren¬
seignements dont ils ont besoin. A Lyon, le labo-
î isl hcnsulo (consul ouvrier) est le camarade Gou-
etipa. 3, rue Paul-Bert. Un cours gratuit d'espé¬
ranto. a lieu tous les lundis soirs a S h. J il l'U¬
nion ries syndicats, 27, rue Villeroy.

Ci mite ds défense sociale de Limoges. — Réu¬
nion uu Comité le mardi 27.août à neuf heures
précises du so.ir,.rue Montniailler.43.
Ordre du jour : l'affaire Roussel — La loi d'in¬

famie. -

*
•X- -vf

Groupe anarchiste de Vichy. --- Réunion, sa¬
medi 2,i août à 8 li. du soir, salle Louis, bar de
l'Abeille, rue d'Alsace 21.. Causerie par un cama¬
rade de Paris ; Le siège du groupe de Vichy est
27, ni; d'Alsace, chez M.ichaud.

*
* *

Ayant l'intention, de faire en Normandie, une
tournée de conférence, le camarade André,I.cru-
lot prie les Camarades de là.région de se.mettre
.en relation avec lui, 74, rue Compaijs. Paris 19e,
afin de préparer l'organisation le plus rapide¬
ment possible.-

Petite Correspondance
■José Landes. — L'adresse de .Véra Stinol'f

est au Libertaire.
*

O. Ablin. — Reçu ta lettre, t'écrirai sous
peu. J. Landes.

*"«■
L. Froidevcil. — Les cartes postales anti¬

cléricales dont vous nous parlez sont .épui¬
sées. 11 ne reste -que celles de Ferrer qui
ont certainement la même portée. Ignorons
adresse demandée.

'

Maurice Bousquet informe les camarades
de (Dijon, Mootbéliard, Chalon-sur-Saône,
Autun, le Creuset, Paris, auxquels il a dit
que Loquicr, d'Epinal, lui avait, supprimé
le journal et refusé l'insertion d'une vérifi¬
cation, que sa bonne , foi a été surprise par
suite d'une erreur de tu poste eî que celle
de Loquier ne peut être suspectée pour
cela.

-*•
* ûr.

Henry Zisbj, 7, rue- Jean-Robert, Paris,
demande nouvelles -et adresse de E.-J.
ViUemejoue, de Nîmes.

*'vf
iBonafous prévient les camarades qui lui

ont écrit au sujet des bouquins, qu'il a
transmis leurs lettres au camarade inté¬
ressé. Celui-ci est en Bulgarie : sa réponse
siffii communiquée aussitôt reçue. Clion
veut-il - vite renvoyer son adresse po-ur ex¬
pédition mouvement anarchiste ? .Lettre
perdue-

*
*C- -X-

Loisemont. — Impossible insérer, main¬
tenant sous cette forme : verrons à utiliser.

. ***
J. TéUj■ — Nous avons, en effet, les bro¬

chures que tu demandes. 3.75 le cent .pour
Aux Anarchistes qui s'ignorent ; 7.50 le
cent pour Ce que veulent les Anarchistes•
Port à ta charge.

***
J. Soudnj. ■— Ayant changé d'adresse

aussitôt la note parue dans le Libertaire,
je ferai tenir la nouvelle à R hou. —«
L. Marceau.

*
» *

Emile Carré, 15, rue d'Orsel, demande à
entrer en correspondance ..avec un cama¬
rade de Montvicq (Allier) et un camarade
du Havre. Urgent.

*
-X- -X*

Un camarade afiant- passer quelques
jours a Angoulème, désire entrer en rela¬
tions avec les camarades anarchistes d'1
cette ville. Ecrire à ,T. Treillard, rue La-bor-
dère, maison Valette. Limoges:

**»
Un camarade habitani la campagne pour¬

rait-il recevoir pendant quelques jours une
jeune camarade fatiguée, ayant besoin
d'air et de repos 9 On s'arrangerait amica¬
lement pour le dédommager. — Ecrire à
Bonafous au Libertaire.

J. Bonafous "remercie les camarades qui
lui ont envoyé leurs arguments.au sujet du
■procès.

■Groupe de Cadenel. ■— pris note pour les»
affiches Bousaet qui vous seront envoyées
aussitôt tirées.

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. IJardg,
I fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux do
vulgariser la préservation sexuelle,
II est divisé en deux parties :

1° Notions sur la génération, union
Sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em-

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossesse sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien m bon
état, avantages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ail paru jusqu'alors.

Viept de paraître

L'Initiation
Sexuelle

par

G. BESSÈDE
(Préface du Docteur L. BEESSELLE)

Le premier ouvrage qui apporte aux
parents un système complet pour rensei¬
gner les jeunes gens, AVEC TOUT LE
TACT DÉSIRABLE, sur la génération
(végétale, animale et humaine), les

énériennes, l'hygiène et la
responsabilité sexuelles

i

UN VOLUME AVEC
DESSINS DANS LE TEXTE

Prix : 3 francs
Envoi- franco, contre mandat ou bon

de poste au nom de l'administrateur du
« Libertaire ». 15. rue d'Orsel, Paris '

L'imprimeur-gérant ;
Charles GANDREY

15, rue d'Orsel. — Paris

fil

*

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,
Bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du « Libertaire », 45, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

(poste.
~

BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine) 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Kropotk.) 0 10 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25 0 30

Entre Paysans (Malatesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) 0 10 0 15

A. B. C. du libertaire (Lermina).. 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) , 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure).... 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) 0 15 0 -20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 -0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 4 35
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0 50 0 60

Les déclarations d'Etiévant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresseux
(Chapelier) 0 10 0 15

L'esprit de révolte (Kropoikine)— 0 10 0 15
Les Communistes anarchistes et la
Semme (Groupe des E. S. R. I.).. 0 10 0 15

La communisme et l'anarchisme (E.
S. R. I.) 0 4" 0 15

Coilecfivisme et Communisme—.. 0 10 0 15
ww

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuei Devgsfiès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Le Militarisme (Fischer) 0 10 0 15
L'antipatriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave) 0 10 0 15
Contre !e brigandage marocain 0 15 0 20
L'enfer militaire (Girard) 0 15 0 20
Crosse en i'air (Girault). 0 05 0 10
Travailleur rie sois pas soidat (L.
Bertoni) 0 10 0 15

Contre ta guerre 0 10 0 15
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert) 0 10 0 15
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10

«ww

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, fiNTIPAR-
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) 0 10 0 15

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kesoff) 0 25 0 30

La loi des salaires (4. Guesde) 0 10 0 15
Lo droit à la g§,-is'j* (Lafargue).... 0 10 0 15
Boycottage eî sabotage 0 10 0 15
Le'Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau).. 0 10 0 15

Les maisons qui tuent (M. Petit)— 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 0 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50

2 25
0 70

3 25

2 SO
2 15

1 25
2 85
3 50

2 25

2 25
2 25
1 20

25
50
25

50
10

La vie ouvrière en France (F. Pet-
'

Fîiei) 5 » 5 50
T'Aîïïour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après i'ethnographie
(Ch. I-etourneau) *.... 4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 »

Propos d'éducateur (S. Faure) 0 60
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75

L'Education fondée sur la science
C.-A. Leisent 2 50

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 »
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00

La classe ouvrière (L. M Bonneff). 2 50
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 ».
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SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant) 2 »
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L initiation Zoologique (E. Brucker) 2 » 2 25
Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me) 2 »

Initiation Chimique (G. Darzens) .. 2 »
L'Ethique (Spinoza) 0 95
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
terel) 2 75 3

L Athéisme (Le Dantec) 3 » 3
L'Unteue et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) 3 „

Origine des espèces (Darwin) 2 50
L'Homme selon la Science (Louis
Buchner), trad. de Ch. Letonrneau 2 » 2 25

Fujrce et Matière (Louis Bitchïier)
tred. de A. Regnard 2 » 2 50

Origines de l'Homme (Ha?ekel) 1 » 1 10
Région et Evolution (Hœckcl) 1 50 1 65
Le Monisme (Hœckel) i ,, 4 10
Descendance de l'Homme (G.Botsche) 1 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40 1 60
Merveilles de la Vie (Hseckel) 2 40 3 »

Origines de la Vie (,ï. M. Pargame).. 1 50 1 70
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50 1 71
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 » 3
Qu'est-ce que lr morale ? (Spencer).. 1 90 2 25
La Géologie, (Guède). 1 90 2 25
La Biologie, (Letourneau)'. 1 93 2 25
La Botanique (J. L. de Lanessan).. 1 90 2 25
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 90 2 25
La Physiologie (J. Laumonnier) .. 1 90 2 25
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50 3
Les Enigmes de l'Univers (Hœckel).. 2 » 2
La Psychologie ethitique (Ch. Le¬
tourneau) 190

Les Maîtres dt la pensée contemno-
r*.me (J. Bourdenu; (.. 2 50

L'Utilitarisme (Stuurt-Mill) 2 59
-ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen.. 3 »

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pltés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50

Le Coin des Enfants (Grave), 3 vol.
chaque 3 » 3.50

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75 3 25
Terre libre, romnn (Jean Grave) 2 75 3 25
Malfaiteurs, rôinan 1.7. Grave) 2 75 3 25
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95 1 30
La sueur du burnous (V. cî'Octon).. 2 » 2 35
Œuvres de Diderot 2 80 3 25
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
M;;;quart 20 volumes- à.......... 2 83 3 33

Les 'J villes (E. Zola) chaque 3 » ?

La grève générale (Aristide Briand) 0 05
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10

Le parti du travail (Pouget) 0 10
Le remède socialiste (Hervé) 0 10
Le désordre social (Hervé) 0 10
Vers la Révolution (Hervé) 0 10
Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60
Travail et Surmenage (Pierrot)
Sur l'individualisme (Pierrot)
Education et révolution (Girault)....
La conquête des pouvoirs publics.. 0
La Vie chère 0

0 10
0 10
0 05
10
10
10
10

0 10

0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 65
0 15
0 15
0 10
0 15
0 15
0 15
0 15

0 05 0 10

0 60
0 15
0 15

0 75
0 15
0 20

50

2 25

2 80
2 80

3 50

1 50

2 80

; Centralisme et fédéralisme..
! L'Illusion parlementaire (Laisant)..
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (JanJvion)..- 0 10 0 15

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) 0 05 0 10

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave)

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf) 0 50

L'action directe (Pouget) 0 10
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon¬
neff) ) 0 70.

Les Prisons (Kropotkine) 0 10
Lse Prisons Russes (Vera Fignerj.. 0 15

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma¬
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (IN
Delaisi) 2 » 2 35

■ww

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20

La peste religieuse (Jean Most) 0 1C
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10

Dieu n'existe pas (D. Elniassian) 0 05
Le Néant (incombustibilité de "âme)
(Lipfay) 0 50

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10
Justice (Fischer) 0 15
Les Incendiaires, poème (E. Vermesch) 0 10
Le procès des quatre (Alniereyda)...' 0 20 0 25
L'immoralité du mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions■ subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
.Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40 0 45
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou) .". 0 05 0 10

A bas les morts (Girault) 0 05 0 10
Les revendications du sexe féminin
(Gayvalletj 0 10 0 15

7-1 guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25 0 30
Contfre l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.).. 0 05 0 10

Comment ort devient compagnon du
devoir 0 20

Le Nourrisson (MJchel Petit), 0 10
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15
ww

CHANSONS
La Muse ROuge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 6 20

20
10

0 2b
0 15

0 15
0 10

fl 55
C 15
0 20
0 15

0 25
0 15

0 30
0 20

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) ' 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
ww

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 0 95
Viues de « La Ruche » (12 cartes).... 0 60 0 70
Portraits des terroristes russes :

Guercliouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

VOLUMES

ANARCHISME
L'Anarchie (Kropotkine)
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave)
La conquête du Pain (Kropotkine) ..1
Anarchisme (Elzbacher)
Les paroles d'un révolté (Kropotkine)
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus)

Œuvres de Bakounine, tomes I, II,
lit IV et, V chaque volume ...

La Société Future (Jean Grave) ....
Anarchistes (Mackay)
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave)
L'Individu et la Société (Grave) ....
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt)

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet)

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit)
En marche vers la Société nouvelle

(Cornelissen)
Philosophie de l'Anarchie (Malato) ..
Le socialisme en danger (Domela) ..
Socialisme et Anarchisme (A. I-Ia-
mon) préface de Naquet

Réformes.-révolution (J. Grave) .....

Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon)

ww

1 » 1 10

2 75 3 25
2 75 3 25
3 b 3 50
1 25 1 75

2 75 3 25

2 75 3 25

S 75 3 25
2 75 3 25
2 75 3 25

2 75
2 75

3 25
3 25

3 50

.2 75 3 25
2 75 3 25

2 75 3 25
2 75 3 25
2 75 3 25

3 » 3 50
2 75 3 25

2 75 3 25

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet.) 3 » 3

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3
Biribi, roman (Darien) 2 75 3
Camisards, peaux de lapiri3 et cocos

(G. Dubois-Desaulle) 3 s 3 50
■ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Miche!) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala-
td) 2 75 3 25

Les joyeusetés de t'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance (E. Reclus) 2 75 3 25
-ww

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G, Bessèdc) .. 3 » 3 25
L'entraide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Polloutier) 3 » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) ..... 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) .. 3 75 4 u

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque....
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois)
Après le Bagne (Liard-Courtois) ..

ww

NEO-MALTHUSIANISME
la

3 »

2 75
2 75

grossesse (G.Moyens d'éviter
Hardy

Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère)

Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier)

Le problème de la population (S.
Faure)

Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat)
1 vol. in-S°, 500 pages ]

La loi de Malthus (G. Hardy)
Rapports aux différents congrès
ouvriers

Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro'-
bin)

La grève des ventres
Ayons peu d'enfants (Chapelier)
Préservation sexuelle (Lip Tay) ....
Prophylaxie sexuelle (Lip Tav)
Bréviaire de Ja femme enceinte
(Lip Tay)

Dégénérescence de l'espèce humaine
(P. Robin) *

Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)—
La Pauvreté (G. Hardy)
La santé de la femme
L'avortement (D' Lafeuille)
Le problème sexuel (V. Méric)
Défendons-nous (pour le Néo-mal»
thusianisme) (

Le Néo-Malthusianisme est-il moral ? c
L'Education sexuelle (J. Maresian).! 2
Génération consciente (Franck Splor) 0

«ww

LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperantiste
La langue espérante
L'Espéranto en dix leçons
Grammaire espéranto de Beaufron't
Nova Gvïdlibreto por soldato en dut
landoj (Le nouveau manuel du sol¬
dat traduit en espéranto)

Al la Virinoj rau laû, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto)

Carte postale espéranto illustrée par
Les anarchistes et la langue inter¬
nationale

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Laisant)

Cartes postales espéranto (les 6)
Petite grammaire Ido "
La Langue Internationale et iâ
Science (Ostwaldt Jespersen, etc.)

L'Ido en 12 leçons (Viselé)
Manuel Ido (double dictionnaire de
2000 + 4000 mots)

La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé)..
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THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite

Hors les lois, un acte en vers
(Louis Marsolleau)

L'Article 330, 1 acte (G. Courteline)..
et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquès)

A Biribi, drame en un acte (Hanriot)
En détresse, un acte (II. Fèvre) ....
Les retraites pour les morts (Chénié)
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en 1 açje.

1 25

3 »

0 30

0 10

3 »

0 75

3 50
3 25
3 25

1 4-3

3 25

0 35

0 15

3 50
0 80

0 25 0 30

0 10
0 15
0 10
0 75
4 »

0 15
0 20
0 15
0 85
4 25

S » 4 35

0 10
0 10
0 75
1 50

0 10

0 10

0 15
0 20
2 75
0 10
4 30
0 20

0 25
0 25
2 75
0 85

0 15
0 15
0 85
1 65

0 15

0 15

0 10 0 15

0 10 0 15
0 50 0 55
0 10 0 15

1 tf 1 10
1 » 1 10

0 50 0 55

2 » 1 ia

1 35 1 50

0 50 0 60

1 30 1 50

1 30 1 50
0 90 1 11

0 90 1 11

0 50 0 60
1 30 1 50
0 50 0 60

9 50 0 60
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